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Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS l

Les nouvelles concessions 
forestières ÀMiU-bulpice sauem que l efface 

meut leur est doux et naturel. Le 
lecteur doit imiter lu pratique de 
ses' maîtres. Lejlacement com-

» ___________ _ | plet Ue sa personnalité, voila ce que
__ , , _ ___ ... - i . • iVlt souhaite Ue lui. Les qualités
Ott concédera 4.500 milles carres de territoire sur i pnysiqucs ne sont pas difficiles à 

la Côte Nord, mais tout le bois devra être tra** j toute tes voix qui possèdent tu so- 
TaiUé, “dan. un rayon de huit mille, de l’une de. | % “Set,"1 uTfo^efu,
cité.” de la province- L’an dernier on çonce- « ^ ^"iïtï^'JlSTsX 7,
dait, dans la meme région, avec 1 obligation de refectoue de saintauipice. tt

c'est sans doute l expansion de ta 
communauté qui a conduit à mo­
difier la qualnè des lecteurs. Ceux- 
ci furent d aüord de jeunes elèves 
du pent séminaire qui, plus tard, 
furent remplaces par ues universi­
taires au timbre plus mâle, jouis­
sant de quelques loisirs, assures de 
leur liberté a l heure des repas qui 
ne bouge pas plus a Suint-ciulpice

fabriquer sur place; cette année, on concède avec 
l'obligation de fabriquer au loin — Quelle est 
la raison de cette stipulation et de ces contra­
dictions?
On sait que le gouvernement mettra aux enchères, le 30 noj 

vembre, de très importantes concessions forestières: “des blocs que l'horloge de ta. Montgolfier. Le 
de forêt (nous transcrivons l’avis officiel, reproduit dans le 
Devoir de samedi) faisant suite aux concessions forestières de 
la compagnie dite "Manicouagan & English Bay Export Co." et 
d’une superficie globale d’environ 2,500 milles carres.”

Cette mise aux enchères soulève d’importantes et multiples 
questions. Nous en avons déjà posé une, à laquelle on ne paraît 
pas encore avoir répondu (Devoir du 27 octobre). Nous allons 
en poser aujourd’hui une deuxième, d’un intérêt non moins vif.
Peut-être obtiendrons-nous, du même coup, nos deux réponses.

L’avis officiel (voir la Gazette Officielle du 27 octobre et le 
texte reproduit dans le Devoir de samedi) stipule:

6o L’adjudicataire devra, en dedans d’une période de 5 
ans, à compter de la dale du contrat, construire, DANS UN 
RAYON DE HUIT MILLES DE L’UNE DES CITES DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC, une usine à pulpe et à papier 
d’une capacité quotidienne de 200 tonnes de pulpe et de 100 
tonnes ae panier. Il devra, avant l’expiration des 7 années 
qui suivront le contrat, porter la production de cette usine à 
au moins 200 tonnes de papier.

'du cabolinisme de l’acteur ou du H e»t arrivé !
I dt ctumateur de metier qui ittterpré-1 
le ie texte souvent en le faussant i Oui, il est arrivé! 
mais a oien garde de le rendre fi- Nous avons reçu samedi l’avant- 

i detement. Les elèves de MM. de | midi la version française du Hulle-
' " Un des Renseignements commer­

ciaux qui porte la date du 15 sep­
tembre. Cela fait, sur la version an­
glaise, un simple retard de huit se­
maines. Le prochain numéro devra 
bien faire ses «eux mois francs.

Le Bulletin porte toujours, en 
première page, avec encadrement 
cet “avis important " :

Ce bulletin est envoyé franco j 
aux particuliers et aux maisons : 
en Canada jusqu’au 1er janvier | 
1924, alors qu’un taux d’abonné-\ 
ment de $1,00 par année sera ré­
clamé pour cette édition comme 
pour l’édition anglaise.

Le prix de l’abonnement pour 
l’étrangei est de $3.50 par aimée 
(10 cents Vexemplaire), Les re­
mises doivent être faites par man­
dats de poète ou de messageries, 
par chèquèi ou traites, payables 
au pair à Ottawa.
Le ministère du Commerce prend 

le moyen de recueillir de nombreux 
abonnements!

a rendue avec une délicieuse iro­
nie.

Rosing rappelle le style de Lud 
wig Wullner, ce tragédien allemand 
qui voulut un jour appliquer sa 
puissance de déclamation au chant 
du lied. Sans l’imiter, il y réussit I 
avec la même intelligence et la 
même puissance de conception. !

M. Guy Morris accompagnait 
peut-être avec trop de discrétion, 
mais avec une grande loyauté.

* * »

L9atelier fermé
Son origine, tet avantages, set incon­

vénients, sa moralité.
M. l’abbé Hébert, le distingué di-maître. Le maître enfin devait at

8o Tous les bois coupés sur les terrains ci-dessus men­
tionnés devront être convertis en pulpe ou en papier A 
f.’USINE QUI SERA ERIGEE AUX CONDITIONS PRECI­
TEES, et nulle part ailleurs.
Ainsi tout le bois coupé sur les nouvelles concessions, situées 

sur la Côte Nord, à quelque deux cent milles de Tadoussac, 
devra être converti en pulpe ou en papier à une usine construite 
“DANS UN RAYON DE HUIT MILLES DE L’UNE DES CITES 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC” "ET NULLE PART AIL­
LEURS”.

\ous voyez ce que cela veut dire. D’après Le dernier An­
nuaire statistique de Québec (1922), il y avait, en 1920, dans la 
province exactement vingt cités. On dit qu’elles sont aujour­
d’hui vingt-deux. .C’est donc “DANS UN RAYON DE HUIT 
MILLES” de l’une de ces vingt ou vingt-deux cités que devra 
être construite L’usine où sera manufacturé tout le bois des con- 
trèssiofis ntfûvelîfes. “ (Nous prions qu’on ne. confonde point cités 
et villes. La terminologie légale fait entre les deux une diffé­
rence essentielle. L'Annuaire, statistique précité constate qu’en 
1920 nous possédions quatre-vingt-sept municipalités de ville, 
alors que nous n’avions que vingt cites.)

Et nous serions désireux de savoir pourquoi le bous des nou­
velles concessions ne pourra être converti en pulpe ou en papier 
que dans un rayon de huit milles (pas neuf, pas dix) de l’une de 
ces vingt ou vingt-deux cités.

Nous le serions d’autant plus que, l’pn dernier, le même gou­
vernement mettait aux enchères d’autres concessions forestières 
de.cette région: “un bloc situé sur la branche est de la rivière 
Manicouagan (nous suivons toujours la description officielle, 
extraite de la Gazette du 30 décembre 1922) et de ses tributaires, 
faisant suite aux concessions forestières de la compagnie dite 
“Manicouagan cfc English Bay Export Co", environ 2,000 milles 
carrés”, et stipulait:

7o L’adjudicataire devra, en dedans d’une période de 
sept ans à compter de la date du contrat, ÉRIGER UNE 
USINE DANS LES LIMITES DU BASSIN DE LA RIVIERE 
MANICOUAGAN OU DE CELUI DES OUTARDES OU 
DANS LE VOISINAGE DE CELLES-CI, pour la fabrication 
de la pâte de bois ou du papier avec les bois coupés sur 
ladite concession forestière, à raison d’une capacité d’au 
moins 100 tonnes par jour de travail...
Ainsi, l'an dernier, on prenait les moyens d’imposer la fabri­

cation sur place et, cette année, on l’interdit.
Non seulement, on l’interdit, mais on décrète que cette fabri­

cation ne devra sc faire que dans un rayon de huit milles (pas 
neuf, pas dix) de vingt ou vingt-deux cités, dont la plus rappro­
chée est à combien de milles de ces concessions?

Nous ne serons probablement pas les seuls à désirer connaî­
tre le pourquoi de cette réglementation, de ces contradictions.

Et nous avons hâte de publier les explications qu’on voudra 
«ans doute s’empresser de fournir...

Orner HEROUX-

Un exemple
En ouvrant le Bulletin, nous tom­

bons sur une noie qui illustre mieux 
que tout le reste l’absurdité des re­
tards que nous impose le ministère. 

On y lit en effet ceci:
PROCHAINE VISITE AU CANADA 

DE M. A. S. BLEAKNEY, COM­
MISSAIRE DU COMMERCE

poste de lecteur était autrefo.s très 
recherché et le reste encore sans 
douté. Pour t’obtenir H fallait, en 
régie générale, avoir passé par le 
peut séminaire, posséder une voix 
juste et quelques notions de plain- 
chant, mais le grand désir du pro­
cureur d’aider un étudiant pauvre 
fit passer outre parfois à la con­
naissance du plain-chant et même 
à la justesse de la voix. Plain- 
chant et voix juste sont nécessai­
res parce que le lecteur chante 

i d’oruinaire les messes du matin ou 
1 il prend place dans le choeur après 
avoir revêtu la soutane et le sur­
plis qui s’accordent mal avec son 
ambitieuse moustache d’adolescent.
Mais la moustache et même la mou­
che n’ont rien pour étonner Saint- 
Sulpice puisque le vénérable fon­
dateur penche du haut de ses gra­
vures dans toutes les salles une 
impériale d’avant la lettre aiguisée 
de la pointe tout comme sa mous­
tache.

Ainsi la volonté du donateur est- 
elle observée car des étudiants pau­
vres ou de ressources modestes 
peuvent faire leurs études, assurés 
d’une solide nourriture de presby­
tère. Les honoraires de chantre leur 
permettent en plus de trouver le 
gtte qu’ils doivent quitter dès l’aube 
pour pénétrer dans la grande égli­
se dont les Mefs profondes se rem­
plissent d’ombre pendant que le 
choeur s'éclaire de quelques lu­
mières falotes.

Autrefois Saint-Sulpice joignait 
le gtte au couvert. Le lecteur de- 
maurait au Cercle Ville-Marie qui 
eut son heure de grandeur. Il s'é­
levait, bel édifice d'ordonnance so­
lennelle et régulière, où se trouve 
aujourd’hui retraite et haute boîte
du ^Transportation. Les étudiant* , . ,------- —
logeaient dans des cellules PraNj^Canadifcns eié-étaient victimes? 
monastiques a l etage de la biblio­
thèque dont les livres habitent 
maintenant rue Saint-Denis une voû-
g t ’iïJZL**"' " ,Les concerts

La Symphonie de 
Montréal

La Symphonie de Montreal a 
donné son second concert hier 
soir avec un progrès marqué et 
une bonne solidité. Il y a bien, par- 
ci par la, des faiblesses dont M. 
Goulet est le premier à s’aperce­
voir et auxquelles il remédiera vi­
te, mais dont l’ensemble, le con­
cert a été on ne peut plus intéres­
sant. On s’aperçoit que les instru­
mentistes commencent à se sentir 
mieux les coudes, comme on dit. 
Quelques paresses d’attaques aux 
cuivres et chez quelques violons ne 
sont pas choses qui déparent en 
rien l’ensemble et ceci s’effacera

recteur des oeuvres sociales du dio 
! cèse, a bien voulu, dans l'article et- 
! dessous, exposer à nos lecteurs, 
avec toute l’autorité qui s'attache à 
sa science et à son expérience, la 
question complexe de l’atelier fer- 

! mé:
L’atelier fermé possède une dou­

ble signification. Pour les uns, H 
s'entend de l’atelier où H n’est pas 
permis aux membres d’un syndicat 
de travailler. Il arrive parfois qu’un 
syndicat défend à ses membres de 
travailler dans tel ou tel ateher, 
soit parce que le patron de cet ate­
lier refuse de reconnaître le syndi­
cat, soit parce qu’il ne veut pas ac­
corder les conditions de travail de­
mandées par le syndicat, soit enfin 
parce au’il refuse de reprendre à 
son, service un membre du syndicat 
injustement renvoyé. C’est, en d’au­
tres termes, la mise en interdit d’un

par l’étude. atelier par un syndicat. Pour d’an-
Les applaudissements ont été vi-; tres, l’atelier fermé est celui où il 

vaces et bien mérités. Trois pieces 1 n’est pas permis aux non-unioniste

M. A. S. Bleakney, commissaire du 
Commerce enaadien à Bruxelles, 
Belgique, est arrivé au Canada vers 
la fin du mais dernier afin d'y en­
treprendre une tournée d’affaires à 
travers le Dominion en vue du 
commerce d’exportation de ce pays 
avec la Belgique. Les maisons cana­
diennes qui désireraient communi­
quer ou avoir une entrevue avec M. 
Bleakney sont priées de communi­
quer avec le Directeur du Service 
de Renseignements Commerciaux, à 
Ottawa, afin que celui-ci prenne les 
dispositions nécessaires à cet effet.

Et c’est exactement huit semaines 
après les lecteurs anglais que les 
abonnés à la version française ont 
pu prendre connaissance d’un axds 
de cette importance!
Combien de temps?

ont été bissées : Dodelin*ite de Gou-1 
nod, Au moulin d’Ernest Gillet et la 
Farandole de VArlésienne. C’est 
peut-être cette dernière qui, avec 
la marche de Lachner, a été la 
mieux jouée. Il faut dire que son 
rythme si précis et si vivant appe­
lait l’exécution qu’on lui a donnée.

Dans une organisation comme 
celle qu’a faite M. Goulet, avec des 
éléments peu habitués au travail 
d’ensemble, ce serait être bien exi­
geant que de demander la perfec­
tion du premier coup. Qu’il y ait 
progrès, avec un bon début, c’est 
tout ce à quoi on ait le droit de 
prétendre. Or le progrès est indé­
niable. Qu’on donne à ce groupe­
ment le temps de bien se fondre en 
un tout solide et l'on verra que

ou aux membres d’une outre union 
de travailler. On l’appelle comma né- 
ment l’atelier de l’union ou l’atelier 
syndical parce que seuls les mem­
bres de l'union reconnue peuvent 
y travailler.

L’atelier ouvert présente égale­
ment une double interprétation, 
Popr les uns, l’atelier ouvert est ce­
lui où peuvent travailler les unio­
nistes seulement, c’est-à-dire les 
membres de l’union reconnue par 
le patron de cet atelier. L’atélief 
ouvert ainsi entendu n’eat pas au­
tre chose que l’atelier fermé défini 
dans le second sens. Pour les au­
tres, l’atelier ouvert s’entend de 
celui où peuvent travailler les non- 
unionistes ou les membres de dif­
férentes unions. L’ateSier libre est 

l’orchestre méritera plus que de celui où peuvent travailler unionfs- 
l’encouragement. ! tes et non-unionistes. Cependant

Mme J.-A. Larivière s’est fait beau-1 d’une façon habituelle et qui tend 
coup applaudir dans la Chanson de ! à se généraliser do plus en plus. 
Colin, du Portrait de Manon et la l’atelier fermé est celui où seuls 
Prière d’Elisabeth de Tannhauser. ; meuvent travailler les membres de 

Fréd. PELLETIER. l’union reconnue par le patron de
«et uteHer. On l'appelle atelier fer­
mé parce qu’il est fermé aux non- 

i unionistes et aux membres d* tour 
j té autre union. L’atelier ouvert qu 
libre est celui où peuvent travail 
1er unionistes ou mm-tipioniafces.

Le principe de l’atelier fermé 
remonte au moyen-àgc et s'est dé-

la vieille ijO T uneEt nous en revenons a 
question :

Combien de imps encore allons-1 
nous tolérer un pareil affront? ]

Combien de temps nos députes i
eroient-ih que leurs collègues an-jf,_ /-xani/ovA-rirMéc. nr \i m-c. glare le toléreraient, si, par un in- )!'- l tA ATO>NS I F, . . . velop-p.* h la faveur de 1 attirer do-
vraisemblable Moident, les. Apglo- mestique. Celui-ci etaü oompqaé

d’ordinBÎrr^W'u»- maftre-wrrièr.

protestation

0. H

L’actualité

Lecteurs de St-Sulpice
Un ami, qui a trouvé charmant 

l’article d’Alexis Gagnon sur cette 
"'onne vieille maison de MM. de 
lainl-Sulpice dont il a fait un por- 
rait attendri avec ici et là quelques 
rehauts d'humour, me demandait 
litels sont ces lecteurs dont il est 
•jnestion dans l’article.

Les lecteurs sont une institution 
jui dure encore à Saint-Sulpice où 
d’ailleurs les traditions ne s’altè­
rent guère plus que si elles étaient 
enveloppées de bandelettes. L’éru­
dit et spirituel historiographe de

qui suit une ligne, droite, sans in­
flexions, sauf à la fin où, pour 
marquer le point final, elle retom­
be a’un demi-ton. Cependant, il 
arrive que le lecteur soit interrom­
pu par un coup de sonnette aigre. 
Drelin! drelinl H sait ce que cela 
signifie et il recommence la phra­
se. Il a estropié un mot ou esca­
moté une syllabe, d moins que, pin­
ce-sans-rire quasi-sacrilège dans ce 
cadre austère, Il n’ait poussé la ga­
minerie au point de dire posément 
comme cela, dit-on, arriva à un lec­
teur \ Histoire de la révolution de

Nombre d'hommes aujourd’hui 
célèbres furent lecteurs de Saint- 
Sulpice et ont gardé je ne sais quoi 
d’austère de leurs années d’étudi­
ants passées bien loin du quartier 
latin sous la règle aimable mais fer­
me du séminaire.

Peu de gens connaissent celte 
vieille maison, ces vieilles habitu­
des et les vieilles gens qui y vivent. 
C'est l'endroit le plus charmant de 
Montréal. On passe du tapage de la 
rue à la paix du cloître, et on en re­
çoit l'impression qu’on éprouve an 
passage du soleil de midi, dans les 
chaudes villes américaines ou ita­
liennes, à la fraîcheur d’an inté­
rieur clos, aux persiennes herméti­
ques. L'écho des longs couloirs n’est 
éveillé que par le pas discret de 
quelque prêtre, le plus souvent pen­
ché par l’âge, et qui s’en va frô­
lant les murs. Les bruits extérieurs 
ne pénètrent pas non plus au jar­
din. Ils s’éclaboussent contre l’im­
posante masse de Notre-Dame ou 
contre les hauts murs de pierre et 
sous les arbres centenaires brille 
comme une immense étoile—Stella 
matutina—la statue de Marie aux 
bras étendus. De vieux prêtres au 
camail vert passent dans les allée* 
régulières lisant leur bréviaire ou 
égrenant leur rosaire, qu’ils coupent 
à la manière sutpicienne, l’invoca­
tion â la Vierge. A den pas, on peut 
presque entendre des courtiers qui 
vocifèrent dans une maison à ral- 
lure grecque. C’est la Bourse. Ceux- 
ci se croient sages et pensent reti­
rer de la vie tout ce qu’elle peut 
donner puisqu'ils amassent l’or qui 
achète tout ici-bas, pensent-ils. 
Mais ces vieux prêtres ont, dès ce 
monde, la paix, le seul bien essen­
tiel, et que l’or n’achète pas.

NEMO

Le ténor Rosing

Bloc-notes
Est-ce «on heure?

Lloyd George vient de rentier en
Juliette par M. Tuyau d’Engin, au ; Angleterre, après le voyage soigneu- 
lieu d’Histoire de la révolution de sement et triomphalement machiné 
juillet par M. Thureau-Dangin. j qu’on lui a fait faire en Amérique. 

Cette lecture recto tono est, Les dépêches nous apprennent qu’il 
Sal 11T-Süfpicèr M..... l’abbé tfaraull, ' croyons-nous, particulière à Saint-', y a reçu un accueil prestigieux.
contera un jour leur origine. Je 
crois qu’elle date d'un transport 
■le seigneurie à la compagnie. Le 
donateur stipulait qu un certain 
lombre d'élèves du petil séminai- 
•e fussent hébergés au presbytère 
te la paroisse. Les pensionnaires 
prenaient leur repas après les prê­
tres. On songea donc à les emplo­
yer comme lecteurs. Dès lors ils 
furent de tous les repas comme le 
pain. .4 la tribune, qui domine les 
longues tables parallèles ou poiumtt 
voir le lecteur se pencher sur un 
gros iwlurne le plus souvent d'his­
toire religieuse pu profane pendant 
que MM. de Saint-Sulpice de (0.0* 
âges, depuis le jeune lévite à la tàn- . 
tare rose jusqu aux vétérans du nrf- J-siste 
nistère portant à leur bouche aveé

Sulpice, du moins à Montréal. ?V’ar-| (Peut-être, d’ailleurs, ce récit a-i-il 
rive nas qui veut à cette élocution été rédigé d’avance, comme le fut, 
qui déconcerte par son extrême par l’un des grands journaux de 
simplicité. Il y a des artistes et Londres, le compte rendu de son 
des gâcheurs. Celui-là atteint au arrivée chez lui, au lendemain du 

eme de Pisuprême de l'art qui s’est pénétré 
de l’esprit de cette lecture. Le 
lecteur est un traducteur. Il tra­
duit l'auteur du langage écrit au

traité de Versailles.)
En tout cas, l’ancien premier mi­

nistre n’a pas hésité,dès son premier 
contact avec le sol anglais, à pren

Enfin nous avons entendu un té­
nor qui a autre chose à montrer 
qu’une voix, qui ne la ménage pas 
dans le seul but de conserver un 
instrument dont il s’exagère la dé­
licatesse, qui ne sacrifie pas le sens 
des oeuvres au souci de faire ap­
plaudir des effets d’un goût dou­
teux et sans dangers!

Wladimir Rasing, le ténor russe 
qui chantait hier à VOrpheum, n’a 
peut-être pas un organe aussi pur 
que Gigli et tant d’autres qui ne 
semblent avoir que cela, mais s’il 
a une fort belle voix, il ne l’épar­
gne pas quand il s’agil d’exprimer 
quelque chose.

Avec un programme presque iné­
dit, avec quelques oeuvres connues, 
oh! bien peu. il a fait passer à son 
auditoire une heure et demie d’ex­
quise musicalité. Qu’il ne se soit 
pas épargné, une fatigue évidente, 
vers la fin, l’a trahi, mais bien peu, 
puisqu’il s’est rendu jusqu’à la fin 
sans sacrifier un seul instant à 
l’instinct de la conservation. Avec 
une voix qui passe sans effort des 
pianissimos les plus ténus aux plus 
grands effets de puissance, il a don­
né une couleur superbe à ses piè­
ces, dont celles du répertoire russe, 
en particulier, exigeaient une gran­
de force lyrique. Il faudrait, pour 
bien faire comprendre ceci, repro 
duire les textes de ces diverses piè 
ces. Prenez par exemple la prière 
d’amour d’un idiot de Moussorgski, 
le Vagabond, de Manikinc-Nevstru 
off, le Steppe, de Gretchaninoff 
voici trois pièces d’un caractère 
exorbité qu’un chanteur ordinaire 
ne pourrait donner sans en râter 
l’effet. La première: Savishna, a 
été chantée comme le ferait un 
idiot, la seconde avec un empoi­
gnant sentiment de terreur et la 
troisième avec une tristesse d’ac­
cent indicible. L’école russe était 
encore représentée par une délici­
euse Berceuse d’Arensky, le Chant 
Hindou de Rimsky-Korsakoff et la 
Chanson de la Puce, de Moussorg- 
sky.

Le groupe français comprenait la 
Chanson de la Glu, de Gounpd, que 
je trouve bien supérieure à celle 
de Fougerolles, Vlnvitalion au Voy­
age, de Dupnrc, une Sérénade, de 
Brahms, le Rêve, de Grieg; le Noël 
des Enfants qui n'ont plus de mat- 
son, de Debussy et l’air De mon

(par Léo-Paul DESROSIERS)
Nous avons publié samedi, 

deuxième page, première colonne, 
la protestation que nous a adressée, 
à propos d’une lettre de M. Desro- 
siers, monsieur l’abbé Renaud. Nous 
avons en même temps annoncé que 
nous publierions les observations 
que pourrait juger à propos d’ajou­
ter à cette protestation M. Desro- 
siers. Voici donc les observations 
de notre collaborateur :

La lettre ci-dessus appelle des re­
flexions, des réserves et des com­
mentaires que nous numéroterons 
par ordre, clairement et distincte­
ment, afin que nous puissions 
mieux nous entendre et nous com­
prendre.

Cette question des écoles de 1 Ile- 
des-Allumettes et du comté de Fon- 
tlac n’est pas nouvelle. Elle a été 
étudiée attentivement par nombre 
de personnes et surtout par le de­
partement de l’instruction publique 
de Québec qui possède sur le sujet 
nombre de documents de première 
importance.

Les renseignements ne manquent 
donc pas.

1o ‘‘Dans l’école dite “des Cana­
diens français”, il y a toujours eu, 
écrit notre vénérable contradic­
teur, une bonne institutrice cana- 
dienne-française n’enseignant pres­
que rien que du français". “Dans 
récole “Desjardins”, continue M. le

dHin ou Aeux compagnons et d’nn 
ou deux apprentis. La clientèle des 
ateliers domestiques était naturel­
lement restreinte et peu considéra­
ble: elle ne s’étendait pas an loin, 
soit à raison de la rareté de la pro­
duction, soit surtout à cause de ta 
Pénurie des débouchêsçdue en gran­
de Partie au manque ne trimsports 
ranidés permettant Irir lo®gs voya­
ges. Dans ces conditions, lest arti­
sans avalent intérêt à empêcher sur 
le marché îa présence d’artisans 
nouveaux et à écarter autant que 
nosslbie la concurrence étrangère 
C’est pour cela qu’ils donnèrent a 
leurs associations le caractère de 
corporations fermées en limitant le 
nombre des maîtres, des compa­
gnons et des apprentis,

Pour devenir maître-ouvrier, il 
fallait subir l’épreuve du chef- 
d’oeuvre. Cette épreuve consistait 
dans un examen sérietîx dont l’ob­
jet, bien que défini par les statuts, 
était laissé à la discrétion «t à l’an- 
préeiwtion pratique des maitres-nr- 
tisans. A moins de subir heureuse­
ment l’épreuve, le candidat ne pou­
vait exercer îa maîtrise. Plùs nue 
cela, souvent pour décourager les 
candidats, on exigeait pour i’épren- 
ve du chef-d’oeuvre, une production 
dont la matière première était d’un 
prix très élevé et dont la fahrica-

iccuic v,...- , _______ .... - , tion était longue et difficile. Aucun
curé, presque la même chose, au apprenti ne pouvait aspirer à de- 
point que certaines familles Irlan-i venir compagnon à moins u avoir 
daises qui sc trouvent dans Larron-! accompli le nombre requis donnée* 
dissement, envoient leurs enfants à d’apprentissage. Or, en vue délimi- 
Pembroke, et cela sans se plain- S ner les compagnons, les statuts exi->

gealent souvent un term's exagéré 
Tout d’abord, comme M. l’abbé, d’apprentissage et nullement en 

Renaud s’en apercevra lui-même, 11 nronortion avec la nature et les du- 
v a dans ce passage deux presque j flcultés du metier. Seim, enfin, les 
qui sont tout à fait alarmants et enfants des maîtres-artisans étaient 
ne disent rien qui vaille lorsque I admis comme apprentis de plein 
l’on a été averti de diverses choses , droit: quant aux aujrçs leu • nom- 
qut se passeraient à Chapeau et sur | bre était touiours très limite.
lesquelles nous reviendrons plus, ”------- Ar> nrAv
loin.

langage parlé. Ce n est pas en, ftre carrément position sur la que*- 
vain que l tlalten dit: traduttore, (jon tarifaire, posée en sop absence 
trariitorc. Le facteur peut trahir j par Baldwin et qui fera proba- 
l auteur. Les inflexions peuvent bjenient l'objet de la prochaine lutte

électorale. 11 est, à fond, avec éclat,
Baldwin et pour îc libredonnée à tel mot le gonfle d’un sens y

inconnu et impropre. Le lecteur , *
de Saint-Sulpice doit tendre A fim- ,, # ,,personnalité. Tonte sort oeuvre con- Un chel s’offre ainsi aux divers

à rendre les mats entiers, le
___ __ total des syllabes sans les colorer

rîe* gestes hésitants et saccadés le* ’e son interprétaftqn. Sa voix dqü 
lourds bols de café, se penchafetir**sfitter le IcTte. avec la même fj- 
tur la nappe de grosse toile. iaetité et la metrie Impartialité que. 

De la tribune tombe sur t'assis- j le miroir re,lcie le visage. La lec- 
tance une voix monotone, blanche,\ture recto tono est l exact oppo*

groupes tibre-échangistes.
Et l’on peut se demander si l’heu­

re de Lloyd George va, une fois de 
jrlus, sonner.

_ . Il semble bien 
La fcc-tamis n’auront

mettre en branle la cloche fatidique.

Dans tous les cas 011 nous permet­
tra de solliciter plus de précisions: 
combien y a-t-il de classes dans ces 
deux écoles? Est-ce que l’on n’y 
suit pas un peu le Règlement XVII. 
enseignant le français aux enfants 
un petit peu dans les basses clas­
ses, mais juste pour les préparer a 
apprendre l’anglais dans les hautes
classes?g.

Par ces mesures de prévoyan­
ce, les ateliers de famiBe étaient 
protégés contre la concurrence é- 
trangère. D’autres mesures non 
moins sévères diminuaient la cmv 
currencp (!cr»- innîtres oiix. ’
corporation avait édicte à cette 
fin des règlements minutieux rela­
tivement au travail, à l’embauchage 
cl à la réclame.

L" travail devait dans tous les 
atelier* commencer et finir â une

'Jo "A 1’ école McAuley le nombre! heure fixe: les procédés de fabn 
des enfant» de l’une et l’autre lan- cation étaient les memes pour tous 
gue est à peu près égal. Pour plus , et le prix des matières orcmière* 
de la moitié du temps, l'institutrice était uniforme. Aucun ^‘‘'nn,T,!'8n,on 
v a été une Canadienne française; j ne pouvait être embauché, h moins 
à part eda, une Irlandaise sachant ( d’avoir l’autorisation de son ancien
suffisamment le français et l’ensel- ....... ..... ........ . .
gnant aux enfants”. , ' -

Dans cette école, comme dans l’u-Ma famille, les enseignements que 
ne de Celles mentionnées plus haut, l’enfant > reçoit ne développent

ami, des Pêcheurs de Perles. Rosing nous tombons dans le fameux sys- plus ses jeunes goûts, «es Jeune» ha- 
non seulement chante en français, | tème des écoles mixtes, c’est-à-dire , bitudes et ses jeunes traditions, mais 
mais le parle couramment; il a ré- des écoles où il y a des enfants des ; en imposent d’antres qui n ont pas
sumé en notre langue les oeuvres 
russes dont le programme ne don­
nait qu’une traduction anglaise.

Il est tout aussi à l’aise en fran­
çais qu’en russe et je n’ai jamais 
entendu chanter, comme U l’a fait 
le morceau de Debussy et Vlnvita- 
tion au voyage.

M. Boeing a aussi chanté en an­
glais un air A’Elle: If with all your 
hearts dans un style que ne renie­
rait pas un chanteur d’oratorio et

deux races qui reçoivent le même] de racines, 
enseignement sur les mêmes bancs 
d’une même classe. Et ce système 
est condamné par la pédagogie, 
comme il l’est par ses résultats, et 
d’une manière également éclatante. 
L’enseignement du petit Canadien 
français doit être fait par la maî­
tresse française, et l’enseignement 
du petit Anglais par la maîtresse 
anglaise. Autrement les enfants qui 
ne sont pas de la nationalité de

un groupe de mélodies dont une l'institutrice souffrent dans leur 
ien que ni lui toi ses fort Jolie chanson irlandaise arran- éducation et leur enseignement et 
rien épargné pour , ;ée par Herbert Hughes et Love s'en ressentent toute leur vie. Lé- 

ile la cloche fatidique, n/en( trrlding de Frank Bridge qn’II cote n’est plus le proiongemen* de

________  On introduit la jeune
Ame dans une atmosphère étrangè­
re où elle sc trouve dépaysée. 
“Quand j’ai commencé â visiter les 
écoles de Montréal en 1006. décla­
re M. l’abbé Philippe Perrier, j’ai 
trouvé de petits Anglais e< de petits 
Français dans le mémo cours; l’n- 
vant-midi off enseignait le français 
et l'après-midi de i’smglai*. Le ré­
sultat net obtenu, c’ei* qu’à la fin 
de Tannée le* élèves n* savaient ni 
Tupe ai Tautre des den* langues”. 
De plus, comment former le sens 
patriotique des petits enfants de 

(Bulle à la aetixièus* put*.)

tendre la clientèle et non l’attirer* 
ceux qui étaient pris à entraîner 
les hommes ou les femmes passant 
dans les rues à venir acheter clans 
leurs boutiques étaient condamnés 
à une amende pour chaque contra 
vention.

Quel est précisément le jugement 
a porter sur la nature de ces asso­
ciation fermées? Les esprits sont 
partagés : d'aucun y voient une vio­
lation du droit de la liberté de tra­
vail, du droit de chacun de choisir 
librement son métier; d’autres, ,iu 
contraire, prétendent qu’étant don­
ne ] état de TindiKtrie à cette épo­
que, cette ferme d’organisation était 
permise. Si la liberté du travail était 
limitée dans une certaine mesure, la 
nécessité où »e trouvaient les arti 
sans de gagner leur vie justifiait 
cette restriction. Quoi qu’il en soit, 
les ateliers de famille sont à peu 
près disparus de la scène du mon­
de et ils ont ôté remplacés par les 
aleliers de la grande industrie.

Les ouvriers des grandes indus 
tries ayant vu dgns rapplication du 
principe de l'atelier fermé un mot 
yen puissant d’aider à leur organi­
sation. ont cherché partout à l'éta­
blir. Ils ont même fait de grandes 
luttes poor l’obtenir. C’est que l’a­
telier fermé n’est pa* sans offrir de 
nombreux avantages. Il fortifie Tn- 
nion en assurant à ses membres un 
travail permanent et en facilitant 
le paiement de leurs contributions. 
Les syndicats qui sont devenus 
forts et puissants le doivent, la plu­
part du temps, à Tatelier fermé. 1! 
est le moven le plus efficace pour 
l’obtention de conditions raisonna­
bles de travail, car il entraîne le 
contrat collectif, qui est la meilîou- 
re garantie des intérêts de l’ouvrier. 
II est enfin, en cas de difficulté, 
une arme puissante aux mains du 
syndicat. Sous l’empire de Tatelicr 
fermé, celui-ci exerce un contrôle 
presque absolu sur ses membres oui 
sont sontraints sous peine d'exclu­
sion d’accepter ses règlements et de 
fournir îeür quoterpart pour le 
triomphe de la cause qu’il soutient 
ou défend.

Le» inconvénients de l’atelier 
fermé sont incontestables. Le syn­
dicat qui obtient l’atelier fermé 
n’est pas toujours un syndicat ca­
tholique et dont l'activité s’harmo­
nise avpc les principes de k mo 
rade chrétienne. Les ouvrier» coth»- 
tïques sont ainsi forcés pour s’av 
surer de l’ouvrage de faire partie 
d’utle union dont les principes sont 
parfois contraires à leurs convic­
tions religieuses et à leurs aspira 
fions nationales. De plus, l’a tôlier 
fermé peut devenir facilement un 
principe subversif de Tordre social. 
Grâce à l’atelier fermé, le syndi 
c,at devient vite puissant et nom­
breux. S’ii n’est pas fondé sur des 
principes sûrs et honnêtes, si son 
action ne s’harmonise pas avec les 
prescriptions de la justice et de la 
charité, il peut devenir un instru­
ment de lutte sociale et faire triom­
pher des exigences irraisonnable* 
et des réclamations outrées. Si dans 
les unions américaines dites inter­
nationales, le principe de l'atelier 
fermé n’a pas eu la faveur de Top) 
nion publique, c’est parce qu'il a 
été trop souvent entre leurs mains 
un moyen d'imposer des décision* 
arbitraires.

Le principe de Totçlier fermé 
n’est pas condamnable en soi, car 
il peut se concilier avec Tautono- 
mie des patrons et la liberté de tr» 
vail. Certes, dans la reconnaissance 
du principe de Tnteliér fermé, le 
patron cède une partie de son auto 
nomic, mais, outre qu’il est libre de 
la faire, il peut y trouver en pim- 
son avantage. L’atelier fermé est 
un excellent moyen de relever Tap 
prentissage, d’améliorer le miéie’ 
et d’aider à la formation d’ouvriers 
compétents. Or, qui ne voit que ces 
avantages précieux sont plus que 
suffisants pour amener un patron 
désireux de protéger l’industrie 
dans laquelle il a engagé ses fo d- 
à accepter le principe de Tateliet* 
fermé? S’il y cède une partie de 
son autonomie, il en reçoit une 
compensation par une nvain-d’oen- 
vre abondante et compétente.

Le principe de l'atelier fermé 
peut également sc concilier avec la 
liberté du travail de Touvrier. Tout 
ouvrier possède, en effet, la liber­
té d’entrer dans le syndicat: on 
suppose évidemment que celui-ci 
est honnête* et établi sur une bast 
catholique. Si Touvrier en deve* 
nant membre du syndicat doit fai 
re certains sacrifices, ils sont am 
plcment compensés par les secours 
en argent qu’il reçoit et par Tamé 
lioratio t des conditions de travail 
qu’il obtient.

Toutefois, si la reconnaissance 
du principe de Tnteli i fermé peut 
être la condition d’un contrat jus­
te et licite, elle ne peut cire imposée 
au patron. Le patron est mai 
tre chez lui. On dira, peut-être, que 
le syndical a le droit de mettre 
comme condition au contrat de tra 
vail une clause par laquelle le pa­
tron s’engage à accorder l’atelier 
fermé. On peut répondre: le pa 
tron a le droit également de met­
tre une clause par laquelle le syn­
dicat s’oblige à ne pas exiger Tate- 
licr fermé. Les deux parties, en ce 
cas, usent d'un droit égal et, si el­
les restent rhacune sur leurs posj- 
tior s, l'entente devient impossible. 
L’adoption du principe de Tatelier 
fermé doàt donc être le résultat de 
la persuasion et non Teffet de la 
contrainte. Accepté loyalement de 
part et d'autre, if peut devenir une 
source féconde de paix sociale et 
une garantie de prospérité nationa­
le. •

Edmour HEBERT, otea.
Directeur des oeuvre* socnÎM.
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>e ef /a jeunesse 
catholique

Heure de son dévoncrr"* et de «onconnaissance de ia loi de Dtcn. On JB H. BHL__ _____ JBBBV
a une connaissance sommaire, mais ^ succès da1 s renseignement do fran- 
on ne la connaît pas d’une façon ; çais et de l’anglais” (Rapport du 
précise: beaucoup n'obéissent pas à IR niai 19*23); La Soeur supérieure 
toutes les injonctions parce qu'ils les mérite une mention spéciale pour
ignorent, et tpie, d'autre part, ils ne, son succès dans l’enseignement des 

! sont pas en état de jouir de toutes j deux langues” (Rapport du 12 oclibeT*^c ^ r*int* î 'i.i \

Le discoure de S» S. Pie XI à La Jeunesse catho­
lique de Rome.

i les libertés que la doctrine catholi 
que nous laisse. Que votre action

mgues 
'.obre 1923), 

Remarquons tout d’abord, en

Nous reproduisons d’après la| Vous pouvez ainsi répéter le mot 
< roijt de Paris, numéro dü 30 qc I qq’un autre grand Martyr disait de

■îobre, de larges extraits du dis 
cours prononcé paf le Souverain 

; Pontife deva î la jeunesse catholi­
que de Rome, le 21 octobre dernieri
CB Qi'E non ETRE LE JEUNE

catholique

lui-même et de ses’ frères aux 
païens perséouteprs * ‘‘à’q/ï milita 
loquimuri sed oioinuis, Nous ne 
nous perdons pas en de longs dis­
cours, mais nous donnons l’exem­
ple de la vie»’1 Voilà ce que vous 
devez faire et nous savons que telle 

... , , est votre ferme intention. Nous enNous a;on» été profondément S(>min<»<, heureux comme vous et 
heureux <,i> von affirmer de non j >jouâ ip disons non seulement pour
veau dans votre Semaine les ton j vofrp consolation, mais aussi pour
çepts fondamentaux de l’Action : volre récomppnsef parCp quo Sous
< .j holiquc chea les jeunes gens, J sornracg s]Qr dHnterpçéter ainsi les
‘,VSP^ pratique qui s upplique i sentiments les plus intimes du Coeur ’’etude des questions et qui évi ! , .j. v
les vaines académies; l’esprit de) 
piété si profo dément compris c. 
orienté vers le centre même, vers 
la source et l’aliment de la vie 
chrétienne, sous toutes ses formes 
et dans toutes ses manifestations!
.la sainte Eucharistie; l’esprit ro­
main qui répond si bien à vos tra 
ditions, l’esprit d’attachement ù

«•nme jeunes gens catholiipjes, vise 1 passant, que la communauté an
r» A rtcvlési i—i f \ *î ! _i _ • _____i 1 ■ » _ . i».,. 1.____ionc à cette préparation et à cettu 

formation de vos consciences : 
Quaerite primant r eu mini Dei et 
haec omnia ad}icientiir vobis. Jésus 
l’a dit: ‘‘Cherchez tout d’abord ce 
qui est la volonté de Dieu. Que cè 
soit là l'objet de vos études çl tout 
le reste viendra de lui-même.”
“RENDEZ A CESAR CE ^L'I EST

A CESAR ET A DIEU, 
EST A DIEU0

CE QUI

' Pierre par lequel vous, les fils de 
Rome, vous voulez être les fils fi­
dèles du Saint Siège et de saint 
Pierre, quel que soi! le temps où 
le successeur de Pierre se trouve 

.parmi vous et quel que soit le nom 
^yu'il porte.

Nous nous félicitons do-'c de ce 
ensemble de choses, de cette sain- 
fie et salutaire atmosphère que vous 
.'/expirez et que vous voulez respi­
rer toujours plus largement. Nous 
rivons suivi avec un vif intérêt vos 
travaux qui ont eu pour but de dé 
Unir votre caractère de jeunes gens 
xutholiques. Et il Nous semble 
qu'on a eu raison de dire que pour 
atteindre ce but il faut revenir aux 
îlrois vieilles et sages catégories des 
devoirs enves Dieu, envers le pro- 
■ehain, envers nous-même. 
f il est très vrai que le jeune ea 
• holique doit être quelque chose 
de plus qu’un jeune homme sim­
plement chrétien. Mais il est tout 
aussi vrai qu’on ne sera jamais un 
bon catholique si on n’est d’abord 
t<n bon chrétie \ C’êst dans l’or- 

Tdre et dans l'intégrité de cetie dou- 
di!ê profession que réside toute 
^'excellence de cette vie à laquelle 
vous devez tendre et qu'exprimai! 
-si bien l’héroïque martyr qui, in­
terrogé par ses persécuteurs, fè- 
pondait: Mon nom est “chrétien", 
mon surnom est “catholique”.

Voilà ce que vous voulez. Ce 
•t'est pas e vain que vous vous 
■tes réunis sous le nom de Jeunes- 

*se er holique; ce n’est pas en vain 
nue vous vous êtes serrés autour 
"de vos étendards si beaux que l'Ê 
y lise à bénits clans la sainteté de 
•ses autels. Et c’est pourquoi Nous 
vous dirons, bien-aimés fils, ce que 
disait un jour saint Francois de Sa­
les: “Ne cherchez pas d’autres de­
voirs à accomplir, car il n’y en a 
teas d'autres; contentez-vous d’ac­
complir toujours fidèlement les de­
voirs envers Dieu, envers le nro- 
chaln, envers vous-mêmes.” C’est 
Notre orgueil d’avoir de tels fils, 
nue ce soit le vôtre de partager la 
fierté de votre pêrc.

Ce n’est pas sans une providen­
tielle coïncidence que vous avez été 
amenés à vous rassembler autour de 
votre Père commun le jour où l’E­
glise nous fait lire un mot de 
l’Evangile, très célèbre, très souvent 
répété même dans le nionde, encore 
qu’on en ait très souvent abusé: 

Le Saint-Père dépeignit l’esprit 'Donnez » César ce qui est à César 
dans lequel ses jeunes auditeurs de- jÿ,a Uieu ce qui appartient à Dieu, 
valent ainsi observer leur triple de- Cesar est la personnification de 
vise i Prière, actl ^, sacrifice i 
“L’esprit même de la jeunesse, qui 
est un esprit de sainte «rdeut*, es­
prit d’agilité, esprit de promptitude, 
esprit de générosité, toutes caraciç-

____ .Y.___ ______________ »ristiques exquises de votre âge..»
Il les félicita d'avoir “adopté la 

résolution de devenir, dans leurs 
paroisses, les pionniers et les é- 
claireurs de l’action catholique.'

Il est vrai, insista-t-il, “que vous 
devez consacrer

l'autorité politique de tous les 
temps et sous toutes les formes; le 
nom est toujours le même, mais les 
iormes changent à travers les vicis­
situdes historiques qui se succèdent 
dans le cours des âges.

Oui, que l’on donne à César ce qui 
appartient p César et à Dieu ce qui 
appartient à Dieu. C’est Dieu même 
qui nous a placés dans la grande 
familie humaine, et c'est la volontéi nu f vo t r e* dé voue* de Dieu qui nous a destinés à flp- , . , i “ ^ m , parlenir à un Etat, c’est-à-dire a unenient a la paroisse qui est le pre- î;

mier noyau de la vie religieuse
dans la grande vie »©clale'\

Mais il allait s'arrêter surtout ru 
grand devoir et au besoin capital 
de la jeunesse : l’oeuvre de sa pro­
pre formation.
POUR ETRE ES MESURE DE RE­

SOUDRE TOUS LES PROBLE­
MES DE LA VIE PUBLIQUE ET 
DE LA VIE PRIVEE
Certains pourraient se demander 

si ce premier essai d’organisation 
de la jeunesse n’offre pas quelque 
lacune, si l’esprit pratique l’esprit 
de spiritualité, l’esprit romain, .si 
le sublime esprit de prière, d’action 
et de sacrifice, si cet ensemble si 
large et si riche en promesses n’est 
pas incomplet et s’il ne faut pas y 
regretter n "

Titi(

L’AMBITION OBLIGATOIRE : SE
DISTINGUER DANS LE BIEN.
Puisqu’il y a un orgueuil qui est 

saint, il y a une ambition qui est 
un devoir : celle de vous distin­
guer dans le bien. Cette ambition- 
là, vous devez l’avoir, non par une 
sorte d’impatience maladive d’émer­
ger de la foule, mais par ’.c désir 
que le bien accompli par vous soit 
connu et qu’il réalise ainsi i’objectif 
très élevé dont parlait Jésus quand 
il disait que les bonnes actions doi­
vent être vues, afin que ceux qui 
les voient glorifient le Père qui est 
Hans les cieux. De cette façon, vous 
exercerez aussi le genre d’aposto- 
iat qui correspond aux désirs du 
Coeur de Jésus.''Nombre d’hommes 
êmt uniquement besoin de smir 
comment on se conduit pour être en 
énèhie temps bons catholiques et 
bons citoyens, pour être de bons 
catholiques et pour bien se com- 
■porler en même temps dans les fa­
milles c*t dans la société; oour être 
de bons catholioues et pour vivre 
en bonne intelligence avec toutes 
les autorités et tous les pouvoirs; 
pour accorder la conscience catho­
lique avec les nombreuses et si di­
verses circonstances de la vie so­
ciale. Tel est l’apostolat chrétien 
ïjm est votre loi. Votre vie doit être 
fifte éloquente réponse à de pareil­
les questions, et elle deviendra du 
même coup une cause de salut pour 
un nombre immense d'âmes.

absence de toute note
politique.

Nous n’avons pas, en effet, dé­
couvert là politique dans les tra­
vaux de votre Semaine. Franche­
ment, Nous en avons éprouvé de la 
satisfaction. Nous avons dit: Les 
choses vont bien ainsi. Nous ne 
faisons pas de la politique, non. 
Nous voulons par dessus tout fai­
re ce que Nous avons, avec tant de 
plais.'c, remarqué dans votre pro­
gramme: Nous voulons la forma­
tion et la préparation de la jeu­
nesse formation et préparation re­
ligieuses, premièrement, puis mo­
rale, intellectuelle, scientifique, so­
ciale; un ensemble de biens spiri­
tuels, de biens matériels aussi, si 
l'on veut, en tant que éeux-cl sont 
le soutien et le complément du bien 
spirituel, mais rien de plus, Si 
quelqu’un disait: “Mais ne som­
mes-nous pas en même temps des 
citoyens, n’avons-nous pas aussi des 
droits et des devoirs publics, politi­
ques'?” Noius répondrions: “Oui 
très certainement. Mais c’est pré­
cisément pour cela que Nous vou­
lons la formation et fa préparation 
spirituelles. C’est précisément 
pour cela que cette formation et 
cette préparation doivent précéder 
toutes les autres formes d’activité, 
et qu’elles doivent inclure tout le 
programme de la Jeunesse catholi­
que.”

Oui, Nous voulons résoudre tous 
les problèmes de la vie privée et de 
la vie publique; mais précisément 
pour cela. Nous avons besoin que 
les âmes soient préparées et qu’elles 
soient formées dans la doctrine ca­
tholique, dans la doctrine de cette 
Eglise que Jésus-Christ est venu sur 
terre former comme son Epouse très 
chère, à laquelle il donnera toute «a 
force et toute son assistance divines 
jusqu’à la fin du monde. Or, consi­
dérez que, pour arriver à cette solu­
tion catholique des problèmes de la 
vie, il faut une préparation qui com­
prenne tout le programme de l’en­
seignement catholique, une prépara­
tion capable d’éelairer de sa lumière 
tous les aspects de la vie, et de faire 
sentir son efficacité dans toutes les 
direction. Une fois formés de la sor­
te, vous serez à même de trouver la 
réponse à tous les problèmes que la 
vie fait surgir devant vous et vous 
verrez par la pratique l'immense 
sphère à laquelle s'étend votre for­
mation, la portée magnifique qu’ont 
les conséquences de cette formation.

Mais, précisément pour ce motif, 
votre action d’aujourd’hui doit être 
exclusivement oeuvre de formation, 
Les erreurs de la vie dépendent 
beaucoup de l’inexacte, incomplete

partie déterminée dé cette famille; 
‘ * d-meic'e«t donc Dieu hd-mème qui Veut 

de nous l'obéissance et le respect 
à l’égard de l'ordre qu'il a lui-même 
constitué. Aussi, en traitant avec dé­
férence les autorités humaines, vous 
aurez conscience de remplir le de­
voir qui vous incombe non seule­
ment en tant que citoyens, mais 
aussi comme des catholiques qui 
observent fidèlement la loi de Dieu. 
Vous voyez ainsi que vous contri­
buerez de la meilleure façon ù ré­
soudre les problèmes politiques 
dans la mesure où vous serez catho­
liques.

Soyez les meilleurs, les excellents 
jeunes gens catholiques. Distinguez- 
vous dans la ligne que Dieu vous a 
tracée. Et ainsi le Coeur divin se 
glorifiera en vous, comme se glori­
fie en vous, en ce moment, le Coeur 
du Vicaire de Jésus-Christ, le coeur 
de votre Père, qui souhaite que vous 
soyez toujours un objet de fierté 
pour la famille, la société, la patrie.

Sur “une 
protestation y 9

a Pipe Cavité On paie jusqu’à $5 ou $6 pour une pipe parce qu’elle ne 
s« bouche pas; on paie jusqu’à $2 ou $3 pour une pipe 
qui se bouche, parce qu'elle est de bonne qualitté; la 
pipe “LA CAVITE”, qui ne se bouche pas et est de qua­
lité supérieure, ne coûte que $1.

La cavité

Formes ot trandenrs rarUoa

Chez les marchands ou par la poste. $1.00 
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«suite de la 1ère page.) 
deux races réunies, comment leur 
apprendre l’histoire et la fierté na­
tionale sans se heurter ù de sérieux 
embarras?

D’ailleurs, l’enseignement du 
français par des muitresscs anglai­
ses a produit de si magnifiques ré­
sultats à Pembroke que la Banque 
Provinciale n’a pu y trouver un 
seul commis à installer dans ses 
bureaux. Une étude ethnographique 
des Canadiens français de l’Onta­
rio, comme de ceux de Québec qui 
ont suivi le même système, prou­
verait également qui- les enfants 
soumis à une telle méthode sont 
restés dans une quasi-ignorance, 
dans une sorte d’enfance intellec­
tuelle, dans un état d'infériorité qui 
ne les ont rendus capables, plus 
tard, que d’avoir des besognes d’or­
dre secondaire. Lorsque l’on a étu­
dié dans un endroit spècial les ef­
fets reconnus aujourd’hui de ce 
système, on ne s^étonne plus que 
des Anglais le préconisent pour 
garder les nôtres dans la sujétion; 
on ne sjétonne plus, non plus, de 
ne pas voir se relever ces popula­
tions; de les voir rester daps le 
rang des manoeuvres, de n’en voir 
pas sortir des hommes brillants et 
remarquables qui passent au pre­
mier rang de leurs contemporains. 
Et dans l’Ontario, comme dans l’Uo 
des AHùmettes, comme les comtés 
de Pontiac et de Hull, on trouve 
trop, hélas! de ces Canadiens.

3o — “L’école de Chapeau est 
une école modèle et élémentaire, 
où les deux tiers des enfants sont 
de langue anglaise. Jusqu’il y a 
deux ans, l’institutrice de l'école 
modèle a toujours été une Cana­
dienne française, se conformant 
aux désirs des parents et des en­
fants, quant à l’enseignement des 
deux langues. L’institutrice de l’é­
cole élémentaire a été, à tour de 
rôle, une Canadienne française ou 
une Irlandaise pouvant enseigner 
le français. Depuis deux ans, cette 
école a été confiée aux Soeurs de 
St-Joseph, communauté anglaise, 
je l’admets; après maintes démar­
ches, nous n’avons pu trouver de 
communauité bilingue pour en pren­
dre charge, mais renseignement du 
français n’en souffre pas. Nous 
nous sommes assurés les services 
d'une des meilleures institutrices 
canadiennes-françaises, pour l’en­
seignement de cette langue; et vous 
pourrez juger comment nos bon­
nes soeurs s'acquittent de leur tâ­
che. par les citations suivamtes du 
r«pport de M. Maltais, l’inspecteur 
decole: “Je félicite la Soeur supc-
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glaise qui a la charge de cette éco 
le est lu même qui a la charge de 
l’école St-Jean-Baptiste de Pem­
broke d’où les jiôtres viennent de 
retirer leurs enfants pour les con 
fier à une école libre qu’ils ont 
fondée, et revenons à M> Maltais. 
Outre le rapport dont on vient de 
citer quelques bribes, il y en a, un 
autre du inêmë nommé pariant In 
date très récente, bri eu convien 
dra, du 18 février 1923, et portant 
dans les casiers du gouvernement 
de Québec, le numéro 2550-19. 
“L’école de Chapeau, dans la mu­
nicipalité de PIle-aux-AHumettex, 
dit M. Maltais, est la seule institu­
tion enseignante dans le comté de 
Pontiac qui ait fourni des iiistilli- 
Iriees quelque peü bilingues. Ma­
dame Fleming, étant t ée et ayanl 
reçu son éducation à Québec, en­
seigne le français dans la première 
et la seconde classé au couvent de 
Chapeau. La soeur directrice s’est 
chargée de donper cet enseigne­
ment aux plus jeunes élèves, qui, 
en lecture comme en épellation, 
ont donné satisfaction, Cet ensei­
gnement français parait se borner 
à la lecture, d r épellation, à l'étu­
de de la grammaire, de la compo­
sition, de l'analyse grammaticale 
et logique. Evidemment les résul­
tats ne sont pas aussi brillants que 
dans nos écoles strictement fran­
çaises où le milieu joue un rôle 
considérable. Ici, a Chapeau, il n’y 
a pas de milieu propre à dévelop­
per chez l’enfant cette faeiltlé d'ex 
pression qui se rencontre dans nas 
localités canadiennes-françaises.”

Par ce rapport, nous pouvons 
nous faire une Idée de la situation. 
Ecole modèle et élémentaire, mix­
te comme les précédentes, avec 
Français et Anglais dans la même 
classe, français enseigné par des 
Anglaises, pas d'enseignement pa­
triotique naturellement, enseigne­
ment du français dans la première 
et la seconde classe, aux plus jeu­
nes qui ont donné satisfaction, 
communauté qui se conforme aux 
désirs des parents (quels sont ces 
désirs si les parents sont anglici­
sés?), enseignement des spéciali­
tés, histoire, géographie, littérutü 
re, sciences, etc., duns la langue an­
glaise. Mais c’est renseignement 
des spécialités qui donne les idées, 
forme les goûts, les habitudes, les 
sentiments, le caractère, tandis que 

j l'élude de la technique du français 
ne les forme pas. Alors, comme 
dans les cas précédents, ces Cana­
diens français, dons l’Ile-des-Allu- 
mettes, en territoire québécois, on 
ne leur inculque pas les caracté 
ristiques de leur race, on les sépa­
re de leurs traditions, on leur met 
un cerveau anglais dans leur tête 
canadienne-françuise, de même 
qu’une mentalité; on les sépare du 
génie français et latin, on en fait 
des gens dont nous sommes tentés 
de nous écarter parce qu’ils s|>nt 
trop anglicisés, et que les An­
glais repoussent parce qu’ils ne 
sont pas anglais. Imaginez des pe­
tits Canadiens français qui appren­
nent notre histoire dans des ma­
nuels anglais pgr l’intermédiaire 
de maîtres anglais, et vous avez 
tout de suite une idée de ce qu’ils 
peuvent savoir et de ce qu’lis se­
ront.

Enfin, cette école modèle qué­
bécoise, en quelle langue est l’ins­
cription qui la surmonte?

4o Voyons maintenant pour les 
résultats de ce système,

M. l’abbé Renaud dit pour sa part 
ce qui suit : “Il n’y a donc pas à 
s alarmer du sort de nos Canadiens 
français de l’île. On n’aura pas, non 
plus, à venir leur montrer les hé­
ros de Pembroke, ni à chercher de 
société pour les amener à vomir 
cet “indifférentisme écoeurant” 
dont on les accuse et qui n’existe 
que dans l’imagination trop vive de 
certaines pens qui ne semblent que 
chercher a faire du bruit et à cau­
ser des difficultés. Si vous doutez 
de la vérité de ce que j’avance, en­
voyez votre correspondant se ren­
seigner sur les lieux. Je le défie 

j d’y trouver un seul enfant cana- 
dien-français ne sachant pas sa lan­
gue. Mieux que cela, il pourra ren­
contrer quelques enfants de langue 
anglaise sachant le français aussi 
bien que nombre de nos enfants de 
paroisses purement canadiennes- 
françaises.”

M. Maltais, inspecteur scolaire, 
est singulièrement moins optimiste. 
Dans le rapport que nous avons dé­
jà cité, qui porte la date du 18 fé­
vrier 1923, et le numéro 2550-19, il 
écrit : “Beaucoup de Canadiens 
français dans le comté de Pontiac 
et surtout dam la paroisse de Cha­
peau, ne parlent plus ou à peu 
prés plus fa langue française.” Un 
peu auparavant, dans le même do­
cument. il avait parlé d’une "situa­
tion qui a déjà été la cause d’une 
enquête spèciale conduite par un 
officier supérieur de notre départe 
ment”. “Depuis, continue-t-il, la si­
tuation s’est grandement améliorée, 
bien qu’il existe encore de justes 
raisons de désirer un peu plus d’ef­
forts dans l’enseignement de la tan 
que française.” Il termine son rap 
port par ces paroles qui ne seront 
pas sans révéler des faits inconnus 
à bien des Quèbecquois : "Si la 
situation scolaire dans le comté de 
Uontiac a été et est encore sujet à 
critique au point de vue français, 
il faut aussi en chercher in cause 
en dehors des meneurs assez 
rares cependant, qui voudraient 
que l’anglais fût la seule lan- 

e enseignée dans 1rs écoles 
e camté de Pontiac ne possède 

pas une seule Institution indépen­
dante d’où pourrait sortir chaque 
année au moins un personnel mieux 
nrèparé k renseignement bilingue, 
Ln situntion géographique rend ce 
('omté de PonfiVre dépendant des 
institutions enseignantes ontarien­
nes, et c’cst ce aui explique la pré­
sence, dans quelques écoles, de li­
vres en tisane dans la province 
d'Ontario.. ."

M, Miller, secrétaire, écrivait pour 
le surintendant do l’Instruction pu­
blique du Québec, les phrases sui­
vantes, le 8 février 1923 t “En oc­
tobre 1921, Je pouvais informer le 
secrétaire di In province quo <ùmv 
2(1 écoles de Pontine et de Hull 
(comté) «û le français n'avait ja­
mais été enseigné, on lui «voit en­
fin noenrdé un droit (l’honneur.” 
Et plus loin i ‘'J’éeris aujourd’hui 
même h M, l'inspecteur M#ltois, su 
sujet Uo rile-auvAlluiuclU*, bu

r.

COMMERCE ET FINANCE
La construction

dans la province
L'agence MacLean Building tfe- 

ports, Limited, rapporte que les 
contrats de construction apcordés 
dans la province de Québec Ru 
cours du mois d’octobre se sont 
élevés au total de ï)lo,150,700 au 
lieu dç $9,733,000 en septembre & 
de $5,128,000 en octobre I92ît. Voi­
ci comment les chiffres du mois 
dernier Se répartissent par types 
de coiistrùctloh i

Nombre de
projets Valeur 

Appartements. 2 8185,000
Eglises................... « 382,800
Fabriques............... 5 565,000
Garages publics. . 6 56,000
Hôpitaux ....... ..........
Hôtels, clubs.. . . 2 11,000
Edifiées à bureaux 1 50,000
Edifices publics > 525 2.810,100
Ecoles. 8 1)2,000
Magasins.............. 8 140,000
Entrepôts. : , 2 10,000
Total pour édifices 573 84,321,500
Ponts................ 1 1,300
Dames et quais . . 7 270,600
Egouts, cond. eau. 3 18,500
Chemins et rues. . 19 674,300
Génie général. . . 6 9,864,500

Grand total . 600 $15,150,700
LES PRINCIPALES ENTREPRISES

Voici les principales entreprises 
du mois, c’est-à-diro celles qui si­
gnifient une dépense de 8100,000 
ou davantage:
Rivière des Prairies,

énergie..................   .. $7,000,000
Druinmondville, énergie 2,500,000
Québec, réfrigérateur .. 500,000
Asbestos, église............. 250,000
Prov. de Québec, chemin

do fer......................... 200,000
St-Louls-de-France, em­

branchement ferrovi­
aire................... ... .. .. 150,000

Montréal, maison de rap­
port.............................. 125,000

Lac Métis, écluse réservoir 109,557 
Les Trois-Rivières, con­

voyeurs sur les quais. 100,000

Le chômage
Ottawa, 12. — Le pourcentage de

chômage au commencement de sep­
tembre chez les membres des traefe 
unions a été de l.à, contre un ptnir- 
centege de SLO Ru commencement 
d’août et de 8.8 au eomracv.ifement
de septembre

Les différends
industriels

Ottawa, 12. —i La perta da temps 
attribuable aux différends indus­
triels en septembre a été moindre 
qu en août ou en septembre 1022. 
pix-aept grèves ont commencé ou 
étaient en existence dans le mois, 
affectant 1,844 employés avec une 
perte de 35,237 jours ouvrables. Les 
statistiques pour le mois précédent, 
indiquent 18 grèves, 3,655 employés! 
affectés et une perte de 37,257 jours ' 
ouvrables, tandis que celles pour 
septembre 1922 accusent 23 grèves, 
17,736 employés et une perte de 
99,732 jours. 11 y avait encore en 
existence 4 la fin de septembre 13 
grèves affectant^ 978 employés.

Président de l’Abitibi 
Power & Paper Co.

A une assemblée récente des di­
recteurs da l’“Abitibi Power and 
Paper Co. Ltd.” M. Alexander Smith, 
do Chicago, a été élu président de 
!a compagnie en remplacement de 
feu F.-H. Anson. M. W. A. Black, 
devient vice-orésident. M. E. L. 
Pease a été élu directeur et M. R. 
R. Wilson, ancien secrétaire de la 
compagnie, en devient le gérant 
général.

Le coût de la vie
Ottawa, 12.—-Le coût moyen d’un 

budget familial hebdomadaire de 29 
aliments de consommation générale 
était de $10.46 au commencement 
de septembre, contre $10.53 pour 
août: $10.28 pour septembre 1022; 
$11.82 pour septembre 1921; $16.92 
pour juin 1920 (le point le plus éle­
vé atteint), et $7.83 pour septembre 
1914. Dans les prix de gros, le nom­
bre indice compilé par le Bureau 
fédéral de la Statistique, basé sur la 
valeur des prix en 1914 égale a 100, 
était à 154.7 pour septembre, contre 
153.3 pour août; 145.4 pour septem­
bre 1922, et 256.9 pour mai 1920 (le 
point le plus élevé atteint).

cq et dès membres de son conseil 
d’administration, - ni je sôOhalte 
plein snccès à leurs importants tra- 
vaux. _ ..

L/-N. BEGIN, arch, de Qiubac.
Québec, » août 1823,

Départ de l’^Empre** of' 
France*’ '

L’Epipress of France, de la com 
pagaie du Pacifique-Canadien, est 
partie hier de Quépcc avec 130 pas­
sagers de, première classe,. 101 de 
deuxième et 290 de troisième. C’est 
son dernier voyage de !a saison sur 
le fleuve Saint-Laurent.

Une fois arrivée en Angleterre.
VEmpress of France débarquera ses 
passagers ef sera envoyée en cale- 
sèche pour installation de fournai­
ses à huile.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.
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reau de poste Chapeau. S’il y a lieu, 
jo ferai tout ce que la loi me per­
met pour protéger nos enfants ça 
nadiens-français, même contre la né­
gligence de leurs parents”. Avant 
ces lignes, il avait écrit par exem­
ple ce qui suit : “Une enquête a 
été faite à ce sujet (l’enseignement 
du français dans les écoles de Pon­
tiac) par un officier de mdn dé­
partement dans les municipalités où 
l’enseignement du français était in­
suffisant." Et plus loin : “Nos ins­
pecteurs primaires nous ont infor­
mé que les commissions scolaires 
jusqu’ici récalcitrantes se confor­
maient à leurs instructions dans la 
mesure du possible.”

Rien n’y manque. Commissions 
scolaires récalcitrantes, vingt éco­
les où l’on n’enseignait pas le fran­
çais, municipalité canadienne-fran-
Saise qui envoyait une supplique à 

(uébec pour ne pas enseigner le 
français, mais l’anglais seulement, 

gens qui ne parlent plus le français, 
surtout à Chapeau, livres d’école 
ontariens en usage chez nous, en­
quête du gouvernement, est-ce que 
cela ne justifie pas l’article incri­
miné paru dans Le Devoir? Est-ce 
que cela n’est pas une cause suf­
fisante d’aiarme?

Et il est une autre chose. Le vi­
siteur officiel des écoles dans ce 
district, celui qui arrive de temps 
en temps revêtu de l’autorité la plus 
grande, que les enfants contemplent 
bouche bée parce qu’il vient de 
loin, le délégué des supérieurs, ?st 
un Anglais. Rien n’est plus désas­
treux, car les enfants encore dans 
l’âge malléable et primaire s’habi­
tuent à regarder les Anglais comme 
race supérieure, comme dèpositai- 
res de l’autorité suprême, comme 
les maîtres, comme tout ce qu'il y 
a de vénérable au pays. Us se sen­
tiront de l’effet de ces visites jus­
qu'à leur mort, comme l’expérience 
le prouve. „ .. .

7o Et dernier point. M. l’abbe 
dit : “Vous ne sauriez croire com­
bien ce reproche peu mérité nous 
fait de la peine et combien de tels 
faux rapports nous font du tort au. 
près dû département de l’instruc- 
tion publique du Québec, dont cer­
tains membres, au dire du Droit, 
ont déjà versé des larmes amères 
sur notre sort. Au lieu de verser 
des larmes inutiles, qu’ils nous ai­
dent donc à nous procurer une 
école normale, réellement bilingue, 
où on pourra former des Institutri­
ces capables de répondre aux be­
soins de ce bout-ci de la province.”

D’après ce que nous croyons 
comprendre, ce n'est pas le gouver­
nement de Québec qui esé le prin­
cipal obstacle à la fondation d’une 
école honnêtement et réellement bi 
lingue dans cette région, puisque 
nous savons qu’il accorde déjà des 
bourses à l’école de Hull, et que le 
département de l’instruction pu­
blique accorde aussi une prime 
spéciale à chaque municipalité qui 
engage une institutrice vraiment 
bilingue. Et nous avons la convic­
tion, elle peut être fausse, que l’é­
cole normale sera fondée dans cet­
te région lorsqu’il y aura moyen 
d’en fonder une qui soit bilingue 
et non anglaise.

Mais, encore une fois, nous pou- 
vo-'s nous tromper sur ce point.

Enfin, un mot pour lav solution 
du problème ethnique qui se pose 
en ces régions, solution de justice 
mais non d’anglicisation : division 
des élèves par nationalité, ensei­
gnement aux petits Canadiens fran­
çais par des maîtresses canadien­
nes-françaises, une atmosphère 
française dans les écoles françai­
ses, enseignement des spécialités 
en français, enseignement de l’an- 
glnis pour ceux qui le veulent, non 
nns en apprenant l’histoire, la géo­
graphie ou autre chose, mais en en­
seignant l'anglais comme langue, 
comme on enseigne le latin ou le 
grec, visiteur de langue française, 
etc.

Et pour terminer par un mot 
d’optimisme, rappelons que les ins­
pecteurs dq gouvernement de Qué­
bec signalent des umèliorottons no­
tables, Mats que de trafvill à faire 
encore! _ J.

Mo-Piut pBSftOflnERS.

Une approbation
“La Rente” de novembre publie 
- “*—— sujet de

son “Versailles, Vidricaire et Bou­
lais, limitée”, offre actuellement 
au public:

Québec, 9 août 1923. 
A Son Eminence le Cardinal Bégin 

archevêque de Québec, 
Eminence,

Le directeur et les membres du 
conseil d’administratiqp du Refu­
ge Dom Bosco exposent humble­
ment à Votre Eminence que l’acte 
d’incorporation de ce Retuge, ain­
si que ses statuts et règlements, 
exigent, pour que ledit Refuge Dom 
Bosco puisse exercer le droit d’em­
prunter de l’argent, l’assentiment 
de l’archevêque de Québec. Ils 
prient donc Votre Eminence de 
vouloir bien autoriser l’émission 
d’obligations au montant de $75,- 
000, laquelle émission sera faite 
suivant les conditions proposées par 
la maison Versailles Vidricaire et 
Boulais, limitée, le 31 juillet der­
nier, et acceptées à l’unanimité par 
le conseil d'administration du Re­
fuge Dom Bosco à son assemblée 
du 3 août courant.

Veuillez agréer, Eminence, l’hom- 
mage du profond respect avec le­
quel j’ai l'honneur d’être votre fils 
très dévoué.

L’abbé G. Philippon, 
pour MM. les membres du conseil 

d’administration.
Je donne avec plaisir l’assenti­

ment demandé. ,
Je profite de l’occasion pour bé­

nir de nouveau le zèle persévérant 
du directeur du Refuge Dom Bos-

11 Fondée en 1900 avec un '"x 
capital de $1,500, la |

BAILLARGEON 
EXPRESS (Ltd)

est aujourd’hui une des plus
Grandes entreprises de rou­

age et d’entreposage du 
pays.

1 Ses voilures sillonnent 
toutes les routes ouvertes à 
la circulation.
1Î Le garde-meub1e qu elle 
fait construire en cè mo­
ment au coeur de Montréal, 
et qui est représenté ci- 
dessus, sera i’un des plus 
vastes et des mieux amena-

fés du continent.
En garantie de son em­

prunt < de $500.000 à 0% 
(pouvant être éventuelle­
ment porté à $600.000), elle 
donne un actif de plus de 
$1,200,000, dont plus de 
$8lô;00ü en immeubles à 
l’épreuve du feu.
II Au prix de souscription, 
variable selon les échéan­
ces, ses obliga- ££!(£(%) 
tions rapportent W/2
Tous renseignements sur 

demande.
Ë- .' • * , *■,

idricaire
us

MONTRÉAL TMIft-MiVlèAESBUREAU-CHEF : 
1mm. V«ri»lti*t, MOWTAÉAl»

OUUU
Tél : M. 70»

BANQUE DE MONTREAl i

AVIS es* par 1rs présentes donné qu’un 
diTlder.de do tro!» pour cent sur le ca­
pital-actions acquitté de cette institu­

tion a été déclaré pour Ie trimestre cou­
rant.

Un boni de déni pour cent a aussi éià 
déclaré pour le trimestre se termlnnnt is 
31 oetolire 1923, les deux étant payables Is 
et après le samedi, premier jour de décem­
bre prochain aux actionnaires dont let 
nom» figureront au registre le 31 octobre 
1923.

Par ordre du Conseil,
FREDERICK WILLIAMS-f AYLOR.

I , , ; • » Gérant général
1 Montreal, 2b octobre 1923,

SvT

La bonne méthode de 
placement

POUR avoir meilleur revenu—facilités de réa­
lisation-chances de gain—et plus grande surface 
de garantie—il faut, à l’exemple des capitalistes et 

grandes institutions, admettre les valeurs sérieuses 
de toutes catégories; juger au mérite; se baser sur 
le principe des moyennes. Faire Fessai de cette 
méthode, c’est être convaincu.

Cette Note 
offre tous 
tes éléments 
qu’il feat 
pour répondre 
aux exigences 
les plu* 
diverse*.

Permet aussi 
d’obtenir 6% 
ou mieux 
de revenu, 
eur valeure de 
tout premier 
ordre.

QUEBEC POWER COMPANY—
obligations 6% 1953.

Prix : 96 et l’intérêt—pour rapporter
BELGO CANADIAN PAPER--

actions privilégiées 7%
Prix: 96.60 et le dividende couru—pour 
rapporter 7.25%
WAYAGAMACK PULP & PAPER-

obligotions 6% 1961.
Au marché—pour rapporter environ 8%
VILLE DE CHICOUTIMI —

obligations 6H% 1924-33.
Prix: 100 et l'intérêt—pour rapporter 5t-â%
VILLE DE STE-THERESE-

obligatioRs 6}>i% 1924-48.
Prix : 100 et l’intérêt—pour rapporter
VILLE DE POINTE CLAIRE—

obligations 6^j% 1942-47.
Prix : 100 et l’intérêt—pour rapporter 6^%

Tou détails ear demande- Ecrire, téléphoner 
«n ee présenter à nos boréaux

RENÉ-T. LECLERC
MONTRÉAL ? 7 

IIQ, rue Saint-Jaoques j
<*éMe«ireàêt*em}Xlï

QUÉBEC
74, rue Saint-Pierre

9
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CA . <1DRIER
DEMAIN : mardi, 13 novembre 192S 

St-Didace Conf., temld.

Lever du soieil, 7 fa. 14 in. 
Coucher du soleil, 4 h. 2t> m. 
Coucher de la lune, 9 h. 40 tn.

O. Q. U l«r, à S h. ES ai. 4a toir.
N. L. U t, i I* h. tt m. da matin. 
f. Q. la II, à 4 k. 47 m. da matin.
P. L. la 21, à 8 h. 4m. da matin.

DERNIERS HEURE

Toute* les
D E VOIR

correspondante 0t lee eeanricM de dépôchee du «onde entkv

D EIV/AliN
BBAU.

MAXIMUM BT MINIMUM 
Aajanid’kal maximum II. ,
Mima data l’aa darnitr, SU 
Minimum aujourd'hui, la.
Mima data Pan darnlat. Si.

BAROMGTBE
* hearca a.m. S4.U. 11 keara» a.m. M.lt.
1 krara p.m. S8.14.

=ki

Bénédiction d’une pierre angulaire (Des demandes
Mgr Georges Gauthier a présidé une imposante ^ ^ legislature 

cérémonie à la paroisse du T.-S.-Rédempteur 
hier après-midi Allocution de M. Louis La- 
fortune. >__________

Hier après-midi a eu lieu la bé­
nédiction de la pierre angulaire de 
la future église du Très-Saint-Ré- 
dempteur. Le nouveau temple est 
situé rue Adam, et occupe l’espace 
compris entre ifs rues Joliette et 
Ahvin. Les fondations sont de 
pierre et le reste du corps exté­
rieur sera de brique. Les plans 
définitifs de l’église ne seront pas 
mis immédiatement à exécution et 
on se contentera tout d’abord d’un 
sous-sol quitte plus tard à édifier 
plus haut lorsque les ressources fi­
nancières le permettront.

Les travaux seront hâtés pour que 
tout soit terminé le printemps pro­
chain.

Actuellement, l’école paroissiale 
située au coin des rues Adam et Jo- 
liette, servait d’église, mais malgré 
l’étendue des salles elle est deve­
nue insuffisante par suite de l'ac­
cru i.sso ment de la population.

Sa Grandeur Monseigneur Geor­
ges Gauthier a présidé à la céré­
monie. Celle-ci a eu lieu dans la 
saiîe- de l’école paroissiale. L’in- 
i crtitude de la température et la 
froidure du temps empêchaient 
qu’elle n’eût lieu en plein air. La 
pierre angulaire 'sera posée au- 
jourd’hui.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. Louis Lafortune. 
vicair" à Stc-Brigido. Il avait pris 
pour thème: “L’église comme mai­
son vivante du Seigneur”. Une 
église n’csî grande et belle qu’en 
autant qu'elle est le témoin de in 
ferveur et de la piété des fidèles.

Un temple qui ne doit abriter que 
des tièaes cî des indifférents est ’ 
un monument aussi périssable que 
les pierres qui tomberont quelque 
jour. Le véritable temple est dans 
le coeur des fidèles. C’est le seul 
que recherche le Seigneur. 11 mé­
prise les temples d’or lorsque ceux 
qui les ont édifiés ne le reçoivent 
pas dans leur coeur.

L’édification d’une église ne doit 
donc pas être pour les fidèles le 
sujet d’une vaine gloire et d’un or-

LA GAZETTE OFFICIELLE AN­
NONCE UN PROJET DE FON­
DATION DU CREDIT S AT ION AL, 
PLUSIEURS AMENDEMENTS A 
DES CHARTES. — POMPIERS 
DE MONTREAL QUI EXIGENT 
UNE PENSION.

(LA SOCIETE
DES NATIONS

|M. ADOLPHE MAILHOT A TRAI­
TE CE SUJET AU CLUB DE RE- \ 
FORME, SAMEDI MIDI.

L’école St-Arsène ! REPROCHES DE M. WILSON
est inaugurée

Québec, 11 (D.N.C.J — Lé.-, mem­
bres de la législature provinciale 
auront plusieurs demandes intéres­
santes a considérer au cours de la 
prochaine session. Des avis de ces 
demandes sont publiés actuellement 
dans la Gazette officielle. L’édition 
de cette semaine en contient plu­
sieurs nouvelles. Parmi celles-ci, 
notons les suivantes.

M. G.-E. Amyot, conseiller légis-gueil de mauvais aloi mais l’occa- 
sion d’un renouvellement d’ardeur ^£asP;
pour l’extension du règne du i f.ar,fi' ,Tasc^r^au' ^or‘
Christ dans les coeurs dans tous les lîpr> /?**• Alph. Racine, Jos.
domaines publics comme privés 
C’est le gage unique de prospérité. 
Que tous soient donc les pierres vi­
vantes du tabernarle et forment 
ainsi l’édifice spirituel que cher­
che uniquement Notre Seigneur

Beaubien, A.-N. Drolet, Jos Quin­
tal, Jules Desmarais, D. Masson, 
Alph. Valiquctte, Jos. Savignac, 
Hector Racine, J.-Z. Langevin, ré­
sidant soit à Québec soit à Mont­
réal, s’adresseront à la législature

TROIS NOUVEAUX BARRAGES A 
CONSTRUIRE

La “Cie Price” en placera un sur la rivière Chi­
coutimi; M. W. W. Thomas, sur la rivière As- 
jerish et la “Donnacoa Paper sur les lacs Saint- 
Thomas et Saint-Vincent.

Quebec, 12. (D.N.C.) — Trois
nouveaux barrages seront cons­
truits prochainement dans la pro­
vince de Québec si le gouverne­
ment donne son assentiment aux 
plans projetés par certaines com­
pagnies. L’un de ces barrages oc­
casionnera la construction d’une 
usine hydro-électrique dans la 
ville de Chicoutimi et contribuera 
an développement de la région. 
C’est la compagnie Price Brothers 
Ltd., de Québec, qui se propose de 
''(instruire un tel barrage sur la 
rivière Chicoutimi, dans ja ville 
même de ce nom. Une usine hy­
dro électrique sera construite ihi- 
médiatement après que les travaux 
du barrage seront terminés àé- 
travaox de barrage ont été rom- 
rrencés il y p deux ans et se sont 
poursuivis lentement. La Cic 
Price Brothers donne avis qu’elle

Auparavant, M. le curé J.-Ulric pour obtenir une loi les constituant 
Geofirion avait lu le procès-verbal | en corporation comme compagnie 
de la dernière assemblée de MM. les : de fiducie sous le nom de Crédit 
niai Builliers, les architectes et les ] National.

La corporation de la ville de Ma­
gog demandera d’amender sa char­
te de manière à permettre à la 
Dominion Textile Company, ses 
successeurs et ayants droit de vo­
ter pour l’approbation des règle­
ments d’emprunt, et pour que la 
votation sur les règlements de la 
ville se fasse au scrutin secret.

Les exécuteurs testamentaires de 
feu James Robertson, autrefois de 
Montréal, demanderont de passer 
un acte pour étendre leurs pou­
voirs et pourvoir à leur remplace­
ment : MM. Art. Brière, Max. Pres- 
seau, Jos. Charpentier, L. Champa­
gne, Ars. David, A. Beauchamp, O. 
Senécal, C.-A. Collerette, V. Lan­
glois, J. Charbonneau, Jean Nault 
et J. Tremblay, tous ex-officiers du 
corps de pompiers de Montréal, de­
manderont à la législature de passer 
une loi obligeant la cité à leur 
payer une pension égale à la demie 
du salaire moyen touché par eux 
pendant leurs dix dernières années 
de service.

Le curé et les marguilliers de 
Sainte-Madeleine d’Outremont de­
manderont l’autorisation et les pou­
voirs de construire une église au

Vicaires.
Il a remercié Sa Grandeur Mgr 

Gauthier d’être venu présider la 
cérémonie. M-r Gauthier a béni la 
pierre angulaire dans laquelle on 
avait déposé plusieurs documents 
destinés à perpétuer dans l’avenir 
la mémoire des événements du 
temps présent.

Les plans de Téglise ont été faits 
par M. Gascon, architecte, et sont 
inspirés du stvle néo-roman. MM. 
Girard et Gratton, entrepreneurs 
sont chargés de l’exécution des 
travaux.

se propose'de faire ce barrage. M. i coût minimum de 9200,000. 
William Widgcry Thomas, pro-j La corporation du village de la
priétaire de la seigneurie du lac 
Témiscouata, demeurant à Port- 
lard, Maine, tt qui a un établisse­
ment à Notre-Daihe-du-Lac se pro­
pose de faire des travaux de barra­
ge et une écluse sur la rivière AsL- 

,!sk ou Asberish,
Cette rivière est située dans la 

seigneurie dont il est le proprié­
taire. Les terres bordant cette ri­
vière seront inondées par l’eau re­
foulée par Téchise et ce sont les 
cantons Baudet et Hocquart, dans 
le comté de Témiscouata qui au­
ront le plus à souffrir. La “Donna- 
cona Paner Company Ltd.” cons­
truira des caissons où écluses tem­
poraires pour emmaganiscr les 
eaux des lacs St-Thomas et St-Vin- 
cent, en attendant la saison du flot­
tage du bois.

NOTES MARITIMES
LE MAR LOCH EST ARRIVE HIER 

APRES-MIDI A MONTREAL. —
agrandissement nu maple- 
dawn.
Le Marloch, de la compagnie du 

Pacifique-Canadien est arrivé hier 
après-nidi dans le port de Québec 
avec 8û passagers de cabine et 298 
de troisième classe.

L Marloch avait en troisième 
classe soixante irr. nigrants venus 
sous les auspices de l’Armée du Sa­
lut. Cinquante sont des domestiques 
qui x’arrètciont à Toronto ou i 
London, Ontario, d’où jls seront di­
rigés à Travers la province.

PLUS DE VISA
L est désprnims . nt'-ndu que les 

personnes qui voyagent en Angle­
terre n’ont plus besoin de faire vi­
ser leurs passeports si elles appar­
tiennent aux nationalités suivan­
tes: française, suisse, italienne, es­
pagnole, belge et danoise. L’accord 
conclu étant réciproque, les passa­
gers qui ont des passeports de 
Grande-Bretagne n’ont pas besoin 
de les faire viser dans les pays aux­
quels nous venons de faire allusion.

LE MAPLEDAWN AGRANDI
Les travaux d’agrandissement du 

Mapledawn ont été terminés ces 
jours derniers et le cargo est en ce 
moment en route pour les grands 
lacs.
LE MOUVEMENT DES GRAINS
Fort-William, 12. (S,P.Ç.) — Le 

mouvement des grains ici est plus 
considérable que jamais. Il en est 
arrivé la semaine dernièr" mil­
lion et demi de boisseaux de plus 
qu’au cours de la semaine précé­
dente, cependant que le surplus des 
expéditions a été de trois millions 
et trois quarts.

Durant la seule journée d’avant- 
hier, dix cargos sont partis d'ici 
avec 2,027,000 boisseaux de grain.

NOS NAVIRES MARCHANDS
“Canadian Observer” arrivé à 

San Francisco à 7 h. 30 a.m. le * 
novembre.

“Canadian Winner”, parti da 
Vancouver à 5 h. p.m. le 8 novem­
bre pour Nanaimo.

“Canadian Navigator”, parti da 
Port'Haatinga à 6 h. 40 a.m. le 9 
novembre pour Halifax.

“Canadian Pathflndar”. parti da 
Fort-William le * novembre pour 
Port-Colborne. ... , . .

“Canadian Signaler”, arrivé à 
Port-Co'fborna à 1 h. 30 a.m. le 9 
novembre.

“Canadian Beaver”, parti de 
Hastings à 12 h. 20 p.m. le 9 no­
vembre.

“Canadian Sower”, parti de 
Port-Colborne à 1 h. 30 p.m. le 9 
novembre pour Fort-William.

“Canadian Rover”, parti de 
Ocean Falls à 11 h. p.m. le 8 no­
vembre pour San Pedro.

“Canadian Farmer”, arrivé à Na- 
nahno le 9 novembre, de Vancou­
ver.

“Canadian Prospector”, parti de 
Esquimalt à 1 h. 30 p.m. le 9 no­
vembre pour Vancouver.

“Canadian Winner” arrivé à 
Nana’mo le 9 novembre.

“Canadian Transporter”, parti 
de Victoria à 9 h. a.m. le 9 novem­
bre (pour Yokohama.

“Canadian Freighter”, arrivé à 
Vancouver à 3 h. p.m. le 9 novem­
bre de Nancose.

“Canadian Ttraveller”, parti de 
Vancouver à 12 h. 30 p.m. le 9 no­
vembre pour l’Australie.

A bord du
“Sir Hugh Allan”

Une centaine de membres de l’As­
sociation de la jeunesse libérale de 
Montréal ont pris le déjeuner à 
bord du Sir Hugh Allan, samedi, 
visité ensuite notre port. Les re­
présentants de la Commission du 
hâvre à cette petite excursion 
étaient MM. Thomas Trihey, assis­
tant-gérant du port, et A. Mercier, 
assistant-surintendant du service 
ferroviaire.

Des discours ont été prononcés 
par MM. Trihey, Mercier, D.-J. Per­
rault, assistant-maître du port; R.- 
L. Calder, avocat; B. Egan, paie- 
maître du port; Orner Legrand, avo­
cat; Maurice Lnlonde, président de 
l’Association; et par quelques jour­
nalistes.

L’affaire Roberts
Québec, 12 (S.P.C.) — L’éditeur 

de l’Axe, John-H. Roberts, dont le 
juge Gibsons avait autorisé l’extra­
dition il y a quelque temps, n’a pas 
comparu devant le juge Dorlon, qui 
devait rendre jugement samedi. So^ 
avocat. Me Armand Lavergne, C.R., 
a informé le tribunal que M. Ro­
berts s’est opposé i l’extradition 
par principe et que maintenant que 
le tribunal l’avait accordée, il pré­
férait comparaître devant les tribu­
naux d* Nrw-York, certain que son 
innocence serait reconnue.

Ce sont les autorités de l’Etat de 
New-York qui ont demandé l’extra­
dition de Roberts soua une accusa­
tion de détournement.

Malbaie demande une refonte de sa 
charte. La cité de Lévis demandera 
l’autorisation d’annexer la munici­
palité du village de Bienville et au­
tres amendements à sa charte.

M. Laureys est de retour
LE DIRECTEUR DE L’ECOLE DES 

HAUTES ETUDES COMMERCIA­
LES RENTRE DE BELGIQUE OU 
IL A ACCOMPAGNE LE CONVOI- 
EXPOSITION CANADIEN.
Me Henri Laureys, directeur de 

l’Ecole des Hautes Etudes de Mont­
réal, qui avait été chargé par notre 
gouvernement d’accompagner et de 
diriger le train-exposition canadien 
en Belgique, était de retour dans 
notre ville hier. “Le peuple de la 
Belgique, a-t-il déclaré, a porté un 
très grand intérêt au train-expos'- 
tion canadien, et je crois que nous 
avons lieu d’être confiants dans le 
succès de la mission qui, durant 
quinze jours consécutifs, a parcou­
ru les principaux centres belges et 
pris contact avec toutes les autorités 
gouvernementales, commerciales, fi­
nancières et industrielles.”

L’on songe à imiter notre exemole 
en certains pays d’Europe. L’Italie, 
notamment, organise en ce moment 
une exposition du même genre qui 
narcourra toutes les principales vil­
les du pays. On espère, n»r ce 
moyen, faire mieux connaître au 
peuple italien ses propres produits 
et aider aussi à une reprise générale 
des affaires, ____

Accident d’auto
Six personnes ont été blessées 

hier soir, dans un accident d’auto 
dans*le chemin de Chambly. La voi­
lure a frappé un obstacle imprévu 
et a capote. Les victimes sont Mme 
H. Brouillet, 30 ans, 413 rue Rivard, 
jambe droite fracturée et contusions 
générales. Eugène Brouillet, 7 ans, 
415 rue Rivard, jambe gauche frac­
turée, Mme Joseph Martin, 28 ans, 
392 rue Rivard, blessure à l'oeil 
droite, Vaclune Martin, 2 ans. cou­
pures aux poignets, J.-A. Martin. 32 
ans, 392 nie Rivard, coupures à la 
iouc droite, David Laflamme, 3 ans, 
394 rue Rivard, éraflures aux mains.

Le tourisme
La saison du tourisme a rapporté 

à la province, cette année, une som­
me de 960,000,000, assure *M. Geor­
ge McNamee, de l’Association des 
touristes. Il évalue à près de rent 
mille le nombre d’automobiles amé­
ricaines qui ont parcouru nos con­
trées durant l'été.

Montréal a fortement profité de 
l’aubaine, car ses grands hûtels ont 
regorgé de voyageurs durant l’été; 
ces derniers ont dû laisser ici plus 
de 940,000,000.

M. Ernest Bilodeau
Québec! 12 (S.P.C.) » M, Ernest 

Bilodeau, qui a été attaché h in ré­
daction de divers journaux eann- 
diens-frnnoals dopula quelques an­
nées et qui est aussi l’auteur de plu­
sieurs volumes, sera nommé nssla- 
tant-blbllothéraire de la Bibliothè­
que du Parlement d'Ottawa, aux 
larma* d'uno dépêche d'Ottawa,

M. Bilodeau succédera k M, L.-P, 
aylvnln et remplira ses fonctions 
/anlolntement avec M, .-H, Todd,

Me Adolphe Maiihot, hôte d’h(,ii 
neur du club de Réforme à son dc- 
jeûner régulier de samedi dernier, 
a parlé de la Société des nations et 
de son rôle dans le monde.

L’idée de la Société des nations 
est ancienne, dit l'orateur; elle da­
te d’avant Père catholique. Afin de 
justifier son existence, il rappelle 
l’incident de Gorfou dont les con­
séquences ont été grandement atté­
nuées grâce à l’intervention **“ la­
dite société, ce qu’ont, di» reste, 
prouvé les événements et les clau­
ses du règlement conclu entre l’I­
talie et la Grèce. En supposant que 
l’ultimatum de l’Italie à la Grèce 
fût envoyé il y a dix ans, comment 
les nations auraient-elles pu inter­
venir efficacement? Or maintenant 
ce sont les sept huitièmes de la po­
pulation du inonde qui se lèvent et 
disent à t’Italie que son acte d’op­
pression violait la conscience de 
l’humanité. Qu’arrivc-t-il? LTtalie 
cède, et Mussolini rend le plus flat­
teur hommage à la Société des na­
tions quand il dit qu’elle a ce dé­
faut inadmissible de permettre aux 
petites puissances d’intervenir.

M. Maiihot conclut sa conféren­
ce en disant que l’existence de la 
Société des nations n’est peut-être 
pas la plus assurée, mais qu’elle est 
née viable et continuera de vivre 
parce que les peuples en ont be­
soin.

Le déjeuner de samedi était pré­
sidé par M. W.d-lemcnt Munn.

LE DEMEMBREMENT 
DE L’ALLEMAGNE

LA CONFERENCE IMPERIALE S’Y 
OPPOSE — CE QUE LES DELE­
GUES ONT DISCUTE EN FAIT 
DE POLITIQUE ETRANGERE.

M. L’ABBE J.-A. JOEICOEUR BE ; 
NIT SOLENNELLEMENT LA 
NOUVELLE ECOLE DES FIL ! 
LES DE SA PAROISSE. — DIS-! 
COURS D’INAUGURATION. 
NOMBREUX INVITES

L’ancien président des Etats-Unis dit que l’isole­
ment boudeur et égoiste de son pays est profon­
dément ignoble parce que manifestement lâche 
et déshonorant — Un message au peuple amé­
ricain.

Londres, 11 (S.P.A.) — ixr rap-: 
port de la conférence impériale, pu- ! 
blié aujourd’hui, est d’un vague ds-j 
cevant. Au sujet de la politique é- 
trangère, il annonce que les délé­
gués en ont discuté non seulement 
les grandes lignes, maïs les divers 
aspects, au jour le jour, selon les 
événements qui se déroulaient. Tous 
les représentants de l’Empire ont 
discuté l'offre de participation à 
une expertise internationale faite 
par le président Coolidge. Lu Con­
férence a décidé de communiquer 
sur-le-champ à ce sujet avec les 
puissances aUTéef.!

Elle a décidé aqssi qu’au cas où 
l’affaire ne marcherait pas, il serait | 
désirable que le gouvernement an-j 
glais convoquât lui-même un con­
grès pour étudier le problème éco­
nomique et financier sous son as­
pect le plus large. î.a Conférence 
regarde toute politique de démem­
brement de l'Allemagne comme con­
traire aux traités et incompatible 
avec l’exécution des obligations de 
l’Allemagne.

Les plus vigoureuses représenta­
tions ont conséquemment été faites 
a ce sujet aux gouvernements alliés.

La fête patronale du 
Bien-Etre de la jeunesse
Une cérémonie religieuse impo­

sante a marqué la célébration de la 
fête patronale de l’Association du 
Bien-être de lu jeunesse, en l’église 
paroissiale de Saint-Henri. M. l’abbé 
Roux, curé, a célébré la messe so­
lennelle et le R. P. Ferras, domini­
cain, a prononcé l’allocution de cir­
constance.

Le prédicateur a souligne le rôle 
que doit remplir une association de1 
ce genre, celui de relever la jeu-j 
nesse, de la rendre forte et avertie ! 
afin de former de bons citoyens et j 
des hommes vaillants dans l'avenir.

On a remarqué au premier rang, 
dans l’assistance M. le maire Mar­
tin, M. Paul-Emile Mercier, député 
de Saint-Henri-Wesl mount, M. j 
l’échevin Rédard, M. l’échevin Ga-j 
bias, M. l’échevin Vandelac, prèsi- : 
dent de l’association; MM. For-! 
tin et Emile Pigeon, vice-prèsl- : 
dents; M. P.-E. Leblanc, secrétaire;! 
M. Arthur Couture, organisateur, et i 
MM. Rodrigue Lamoureux. P.-G. Ma-| 
geau, Roméo Cusson et Henri Ber­
nier, tous directeurs de l’Associa­
tion du Bien-être de la jeunesse.

La garde Saint-Henri et les cadets 
de Saint-Pierre ont monté la garde 
dans l’église durant In cérémonie.

Les commissaires du district 
nord ont inauguré dimanche la 
nouvelle école Saint-Arscr e, au mi­
lieu d’une nombreuse assistance 
de commissaires des districts vol 
sins et de visiteurs: M. l’abbé J.-A. 
Jolicoeur, curé de la paroisse, a 
présidé à la cérémonie de bénédic­
tion, en présence des élèves tous 
rangés dans les corridors en face 
de leurs classes respectives.

M. Tabbé J.-A. Faucher, prési­
dent de la commission du nord, a 
fait don de l’école à la paroisse 
de Saint-Arsène. Cette belle école, 
a-t-il dit. offre tout le confort et 
toutes les conditions hygiéniques 
et esthétioues désirables, et elle 
n’a cependant coûté que 26 1-3 sous 
le pied cube, alors que la moyen­
ne du coût des écoles construites 
depuis 6 ans est de 30 1-4 le pied 
cube. Ce résultat est dû à l’archr 
tecte, M. Ernest Cormier, et aux en­
trepreneurs. MM. Alfred Fillon ei 
Frère qui ont honnêtement rempli 
leur contrail. Le président énumè 
re le» paroisses où des construe 
tions se sont érigées depuis six ans. 
Saint-Edouard, Bordeaux, Sain; 
Vincent-Ferricr, le Sault, Saim- 
Michcl, Saint-Rosaire et Saint-Ar­
sène; il énumère encore celles qui 
ont besoin de nouvelles écoles: — 
Saint-Ambroise. Saimi-Etienne. Ste- 
Cécile, les Italiens, Saint-Denis, 
Youville, Saint-Enfant-Jêsus, Cal' 
ticrville, le Soult, Saint-Michel et 
autres.

Il remercie le bureau central d’a­
voir permis les construction ei-dev 
sus nommées et il le prie de penser 
encore aux pressanés besoins du 
district nord.

II termine par un éloge des soeurs 
de Sainte-Anne qui seront chargées 
de l’école et de tout le personnel 
enseignant du district nord reli­
gieux et laïque.

M. Tabbe Jolicoeur remercie A 
son tour la commission de ce qu’ci 
le a fait pour les filles de sa paroiv 
se et demande aux commissaires 
de penser dès maintenant aux he 
soins futurs des enfants de sa pa­
roisse. II se dit en principe peu 
favorable à la centralisation actuel­
le qui a été bonne parce qu’elie 
était composée d’hommes exér’ 
lents sous tous rapports, mais il 
favorise pluéôt des commissions 
tout à fait paroissiales.

Parmi les invités on a remnrqnê 
Mgr Donnelly. MM. J.-V. Désanlniers 
et A.AV. PateMiude. délégués de la 
commission centrale; le Dr C.-A. 
Daigle, le Dr Paul Denis et X!. Imd- 
acr Gravel, du district Est. le Père 
Louis Bourque et M. Tabbé Ver- 
schelden, du district Ouesf, M. 
Tabbé Philipnc Perrier, MM. J.-B. 
Péloquin, le Dr J.-A. Jarry et le no­
taire G.-L. Marsolnis du district 
Nord, le Dr Arthur De - is, dénoté 
de Saint-Denis, eî M. Erne.: Té- 
é.rault, députe de Horion, Té'hevin 
Raoul Jarry, do cmantier Villeray, 
MM. les abbés \. Bélanger e*t Mar­
tin P. Reid. visiteur des écoles du 
Nord. M. Tabbé J.-O. Maurice, pro­
fesseur de oêdaSovie, les secrétai­
res des quatre district scolaires, et 
nombre d’autres.

Une entrevue
avec Guillaume

La Haye, 12 (S.P A.) M. Kan. 
haut fonctionnaire du ministère de 
Tintéricur. est parti pour Doom, ee 
matin, afin de conférer avec Tan- 
cien empereur JiniHamne.

Le procès Conradi
Lausanne. Suisse 12 fS.P.A.) — 

Le procès de Maurice Conradi. ac­
cusé d’avoir assassiné le délégué so­
viet Vorovxkv à fa récente confé­
rence sYxt terminé samedi soir. 
Le verdict sera probablement ren­
du mercredi.

Washington, (S.P.A.) De 
son Heu de retraite, ici. M. Woo­
drow Wilson a adressé au peuple 
américain, à l’occasion de l’anni­
versaire de la conclusion de l'ar­
mistice, un message dans lequel il 
dit que “l’isolrmer-t boudeur ft 
égoïste” des Etats-Unis depuis la 
guerre mondiale est “profondément 
ignoble parce que manifestement 
lâche et déshonorant”.

L’ex-présidcnt a déclaré que les 
“circonstances démoralisatrices” 
que les Etats-Unis nuraiené pu do­
miner ont empiré jusqu'à une cri­
se sinistre. “La France et l’Italie 
ont traité en chiffon le traité de 
Versailles.” Les affaires du monde 
ne peuvent s’améliorer que par “la 
plus ferme et déterminée manifes­
tation” de la volonté de faire office 
de chef et de faire prévaloir le

droii. M. Wilson a ajouté qu'heu­
reusement la situation actuelle 
fournit aux Etats-Unis l’occasion 
de réparer le passé. 1) a particu­
lièrement insisté sur la position ; 
“profondément ignoble”, “manF: 
festement lâche et déshonoraBte” 
des Etats-Unis depuis la guerre.

M. Wilson a parlé devant un mi­
crophone dans son bureau de tra­
vail, et deux puissants postes d* 
radiotéléphonie. Tan à Washin#* 
ton, l'autre à New-York, ont trans­
mis ses paroles dans toute* Us 
parties des Etats-Unis. Dans la fvt 
que M. Wilson a rompu son silence 
sur la politique étrangère on voit 
Pindicc ron seulement d’nne amé­
lioration de sa santé mais encor* 
de son désir de compter pour qneF 
que chose quand ie parti démocra­
te tracera son programme.

LA RENTRÉE DU KRONPRINZ EN 
ALLEMAGNE

Dans les milieux diploTi a tiques français on sem­
ble tenir l’événernen comme secondaire — Le 
conseil des ambassadeurs décidera du sort de 
IVncien prince héritier •— Le refus du chance­
lier teuton de fournir protection à la commis­
sion interalliée de désarmement.

Paris, Il (S.P.A.) — Dans les mi­
lieux diplomatifuies français, il T 
a tendance marquée, aujourd'hui, 
à sous-estimer le retour de Panelen 
kronprinz en Allemagne, et à tenir 

j l’événement pour secondaire par 
rapport au refus du chancelier teu­
ton de fournir protection à la rom- 
mission interalliée qui veiHc au dé­
sarmement de TAilcmagnc. La pres­
se française, recevant le moi d’or 
dre de haut Heu, accorde peu d'es­
pace à (’escapade.

C’est Se conseil des ambassadeurs 
qui décidera du sort du krerapriaa. 
Sa réunion, fixée à aujourd’hui, sera 
peut-être ajournée a demain afin 
que les représentants diplomatiques 
reçoivent leurs instructions de leurs 
gouvernements respectifs. M. Poin­
caré aurait déclaré que son gouver­
nement n’attache pas d'importance ( 
exagérée an retour de Frédéric-1 
Guillaume, simple acteur de second ! 
ordre sur la scène mondiale, mais 
la note de protestation adressée à 
î'AHemogne, vendredi, par le conseil

des ambassadeurs, cl signée par M. 
Poincaré «if que le gou semement 
allemand ne pouvait ignorer Tim- 
pre&sion déplorable da prodnirart 
le retour du Prince, et !« ABlis m 
peuvent croire que FABeaiagne ait 
pris une décision d’une telle gra­
vité .

Cette différence de Soit entre Tat- 
Utude do* mîlietix offîcirt* fran­
çais et la Bote powvfenf de ce que 
les pou reniements alliés, en Lrcc 
du fait accompli, n’usent s'expo­
ser à perdre de leur prestige en 
exigeant de TAllemagrte «ne chose 
qu’elle pourrait nfluser. L’AfleoiJK 
gue serai! moins docile quw k 
Grèce un ermseH des ambaSsati-etrrs. 
Des repr»! sen tu tions scruai toute 
fols faites à Berlin- On Ignore si 
et)es firrrdrrmt d’un trltlmtrntn on 
auront troc forme pltos modérée.

Le rafour du kroupriiïz à sa pro­
priété d'Oele, Silésie, n'a pas été 
triomphal. Personne n’en parle en 
Allemagne. L'opinion publique seas­
ide 'parfnilemén! indifférente.

Manufacture incendiée
L’èdîfîee de la Lewis Hat Mann-: 

facturing Company, situé au coi n j 
des rues Dollard et Notre-Dame, h 
été ravagé samedi après-midi par 
un incendie. Nombre de compa­
gnies dont les bureaux étaient dans 
t'édifier ont subi des dommages. 
Les pertes globales s’èlèv-ent à 
975,000. a

Le» soldats et l’Armistice

Dans l’Abitibi
La majorité officielle de M, Hec­

tor Authier. le nouveau député de 
l’Abitibi, est de 808 voix; il a reçu 
1852 suffrages contre 1044 pour M. 
Boisvert, son concurrent. Aux der­
nières élections, M. J,-E, Perrault, 
ministre de la colonisation, l’avait 
emporté par 2,120 voix de majorité.

Une autre semaine à 
Londres

Broïkvllle, Ontario, 12 (S, P; A,),| 
—, On vlen! de recevoir un message 
mandant que M. Goarge-P. Orciham, 
ministre des Chemin» de fer et de?* 
Canaux, qui devait partir vendredi 
pour le Canada, passera encore 
une semaine en Angleterre, oq il a 
assisté à la conférence impériale.

M. Mackenzie King
Londres, 12 (M.P.A.) - M, WpL, 

MnoKenale King, premier minisire 
(lu Canada, $ aasHté, hier, fa Pab- 
bnye de New-We*Unin»ter, g un s»r- 
vloe religieux qui fut célébré à Poç-r 
en «Ion de l’tinnlveriiBire de la si­
gnature de Tannistlca, Oqnimo rar 
présentant le plu* vieux dnminlqn, 
Il était ppé pôté# (je M, Baldwin, 

premier ministre d’Angleterre,

Le kronprinz à Oels
Londres, 12 tS,P,A,) —- Selon te 

correspondant berunoîs de ia Ou­
trai News, IVx-kronoria*. est arri­
vé à sa propriété d’Ocîs, H a pas»*) 
à trovers WusL rhaiwen, tirés de 
Berlin, et le boargmtsxtre fui a son- 
haité la bienvenue dans un bref 
discours.

M. Jusserand à Montréal
M. J, Jusserand, o.aba.vaaMenr de 

France aux Etats-Unis, sera Tora- 
teur principal à rassemblée* de de­
main soir, à Dhôtel Windsor, qui 
aura item en l'honneur du cente­
naire de Packman, Il arrivera ce 
soir à Montréal, accompagné de 
Mme Jusserand,

L’Ecole française de 
Rome

Pgrls, 3 (Par cveqr-rterh M, 
Emile Mâle, prçfetsaur- d‘h;stuir<\ de 
Tgrt à la Faculjé des lettre* do TQ- 
niyersité de Paris, psj nommé rtiroc-. 
ieur de TBoole française (le Rome 
pour une période de Si* années.

Un voï chez DeLorlmier
Dp vplear a défonce la vjtrin* dû 

magasin &-A. De LmumUr-t *4. rue 
jre-iW pue*»,

Le jour de TÀwnÈstice a été eom- 
mémorê hier par des parades mili­
taires, Un détachement du Royal 
Canadian Regiment sVd présenté 
vers II heures au carré Dominion 
et a présenté les armes devant mu 
monument dressé à Paîde (Am af­
fût couvert de drapeaux de TUnlon 

! Jack, De* couronnes de fleurs 
avaient été déposées par diverses 
sociétés. T.e régiment de Hull était 
présent,

A Lengueull, un monument mx 
soldat» morts r.i champ d'honneur 
a été dévoilé *u milieu dés eêré- 
monies accoutumées.

La lîff ne du
Terminal supprimée

Do «eus informe qu'à la suite de 
la vente de la vote du Tent iront par 
la Oompagnb- des Tramways (te 
Montréal a ta compagnie des ebo 
Tenmoal sera supprimée dès l’été 
prochain. On prolonger^ en revan­
che la ligne N être - Dame- Potole-avix- 

, Trembles en doable vole jusqu’au 
; Bout-de-'Hfkv Après Touveriure du j 
! Bont-de-nie Après Couverture du 
f boulevard Sherbrooke, on y cobs- ! 
' fruïra une autre voie pour deaser-j 
vlr les population» du nord sic No- ' 
tre-Pame* des-Victoires et de Te- ' 
treanHvi'tlc,

Pour voï «Je pneus
Léo Ate*. ?23v ouest, vvw- Por-.j 

Chester, et 2éphrrrn LegauH, 1823., j 
i avenue Papineau, ont été coffrés j 
S samedi soir par Ks.\ péteetrve.s La-j 
ibergo, Dumphy et çpnr , pour vq> ; 
de pneus. Les détectives ont trouvé j 

|une grande quantité de marobandi-l
IS<?'*' m
j |
Réunion de (a Commis­

sion générale des Semaines 
gocisieK du Canada

La pequnlssion générale des e- ; 
manu* socjalçs du Canada tiendra ! 
«a réunion annuelle, aujourd'hui,, 
our traciion de, grâces., pomme çlle 
c ta a chaque amide. Cette réunion!

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES JOURNALIERS
C’ait « e soir. à. 8 facturas î3,. a ta 

salle no 3, édifiée dies sjmffeats ca­
tholiques. 655, deMontigny (est, qu'a 
lieu l'assemblée dn sy.idirat catho­
lique et natiett»! dés jteçir!**fiers.. 
Tents les menrbrvs sont priés d’os* 
s lister. Tous Des jiotrirwialSers et mam 
oetrvnrs sont eortMalerrwiat Invited, 
à cette réunion., pur ordre de A». 
Marcotte, orgaitfisatetm.

CHEZ LES CORDON MER S
Ce solir, ü 8 heurt-s,, au bureau cte 

M. G. Laurier, agent d'affaires, réu- 
ufoji du Bureau exécutif génèeut 
des syndicats eatboNquKis dé* ta 
chaussure,, Des quieslfeflw graves 
sont à Tordre dn ÿaer*.. Les cfêlègtiès 
sont priés dTassiîsicr..

Nous remettoois à (Jeojalrr !b pu*-- 
bbcation d’un intéressant nqrport 
s»r les activités dta svij-diefit des 
cordonniers-monteur», «reel 1.

SYNDICAT DES DEfXTRKS
C’cri demain soir-, à 8 heures W,. 

qu’a lieu hwsembtoe du syndicat 
des jvhktrt*, La rémxion aura lieu 
à Ja Je No 2, édifiée des, synd.1* 
cals, 655,. de Me&tjftny est.. Rftjipqrt 
de M. H, Btnotte,. fnitia-tio;» de plu­
sieurs nouveaux membres. Que 
tous ks membres soient présent*. 
Par ordre.

11 succombe
à ses blessure#

Jack rtteJbwwwL, V* tp*. a suc­
combé hier- k rhôlé^aJ GHbmtspI,. «vk 
blessures qirïl s'était infusées d&wk 
un a-'or dent d’auto, te H» oc-tobr* 
dernier,, au coin dés rues Qh*%9#>-. 
viile e* Liigaucbetrère-, î^elw«<»A 
a (ires ayurr rasé l’amto d'y,ne çsr'

Nqtr . ,
volé un paritwm yj nrpr-
« rèfriMivé dam„rvi

vée yt Rrcbu.io.ud qX son ebauffugr 
Cam red LshaUe. de Lacolic, êtea- 
dus .wv-s les débris,

La h elle, qui a clé gréévçmçjlt Me-Sti 
sè, s’est rétabli axs-ea projwpiemojjîl 
de kcs blessures et est sorti vendra 
(Li dernier de Thôpital.

Huit agents congédiés
Noos l*U*OJftS qtc fyawtfC .tour*.

ce que le d/e- Ifi
potiiee uuuucj(f>ate. $
h çjonyédôepiaKt de sept ageu.fi
et d’un officier.

I .........„
aura lieu à Montréal, dans une des 
salles de la bibliothèque Suint-Sul-1
pire. Dn y dLcaterg le programme ! „ . . . lir r . —___fb ŒSUTÏÎUT « " !

Naissance
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BBaMwM»am«^â8Kgï3aa LE RUGBY
LA VIE SPORTIVE

L’atsemblée aura
lieu mercredi

LL* TlUEHS SONT VTLTUHILLX L’BsstiiubJé« «éBérale «unuelle dut. 
DES AHAiUS El McOtUL DEFAIT | membrea à vie aura lieu celte 
LE VARSITY — VICTOIRE FA:i malne, mercredi, le 14. E*M»»n»blé« 
C1LE DC QUEENS — PAHTHi cat convoquée pour 8 heures 30 a 
.................... la palestre. L’ordre du lour com­

prend lu présentation et Vadoptlon
NULLE ENTRE ORAND-TRO>#C 
ET MROCKWLLE

AIDONS LE NATIONAL
Enrôlons-nous sous la bannière de notre associa­

tion canadienne-française et fréquentons la pa­
lestre de la rue Cherrier — Tous les membres à 
vie devraient être présents à rassemblée an 
nuelle mercredi soir — Le choix des officiers.

L’Association athlétique d’amu; 
leurs Nationale tiendra, mercredi 
soir, son assemblée annuelle alors 
que J’on fera le choix des officiers 
pour le prochain terme et que 
l’on présentera le rapport finan­
cier pour la dernière année, ter­
minée le 30 septembre 1023. Ce 
rapport annuel est déjà entre les 
mains des membres à vie et on a 
pu constater que le dernier exerci­
ce accuse un déficit de $14,098.39.

A quoi doit-on attribuer ce dé­
ficit?

A cette question, nous répondrons
Sue les principales raisons sont 

’ubord la crise financière que 
nous traversons, puis le désintéres­
sement des membres et la désertion 
des anciens.

Tous les sports se ressentent de 
la ctise et aussi personne ne sera 
surpris d'apprendre que le Natio­
nal a eu un déficit lorsque Ton 
considérera que les sports qui par 
les années passées ont donné de 
gros profits aux promoteurs, ont 
accusé des déficits l’an dernier. 
Les clubs de courses ont subi de 
lourdes pertes et plusieurs hippo­
chromes ont dû fermer leurs portes, 
le sport de la lutte a dû être aban­
donné, faute d’encouragement, les 
promoteurs de boxe sont loin de 
faire fortune les salles de billard 
sont désertes et plusieurs salles de 
quilles sont disparues depuis quel­
ques années.

Que doit-on faire? Laisser aller 
notre association à la banqueroute 
ou bien se donner la main pour as­
surer l’existence de cette oeuvre 
vraiment nationale? Il est temps de 
secouer notre paresse et notre dé­
sintéressement. Que tous les mem­
bres se mettent de la partie, que 
tous les vrais “Canayens” s'enrô­
lent sous la bannière de notre as­
sociation et qu’ils accordent leur 
appui au National. 11 ne suffit pas 
d’etre membre pour pouvoir dire 
que l’on aide le National mais il 
faut fréquenter souvent la palestre 
et patroniser toutes les organisa­
tions de notre association.

Ls frais d'administration au Na­
tional s’élèvent à plus de $35,00<1 
par an et les contributions des 
membres à vie, actifs et associés 
rapportent environ $17,000 annu­
ellement ce qui ne représente que 
50 pour cent des frais d’adminis­
tration. Il faut donc d’autres reve­
nus à l’association pour faire face 
à ses obligations. L’on obtiendra 
ces revenus supplémentaires si les 
membres fréquentent la palestre et 
s’ils prennent part aux différents 
jeux et s’ils assistent aux soirées 
données sous les auspices du Natio­
nal.

Nous constatons cependant, à no­
tre grand regret, que bien peu de 
membres se rendent à la palestre

de la rue Cherrier et que l’assistan- 
ce est plutôt maigre aux soirées or­
ganisées par les différentes sous- 
eommissions.

Les fervents du sport des quilles 
devraient tous faire partie du Na­
tional car en plus d’aider leur as­
sociation ils y trouveraient Isprs 
intérêts professionnels.

Dans les salles publiques l’on 
paie 15 et 20 sous par parties tan­
dis qu’à la palestre de la rue Cher­
rier l'on exige que 10 sous par 
joute. En plus de pouvoir jouer sur 
des allées de total premier ordre 
et de coudoyer une classe choisie 
l’on économise 50 et 100 p.c. et l’on 
a la satisfaction d’avoir fait son de­
voir envers l’association. Il en est 
de même pour le billard, le pool, 
la piscine, les soirées sociales, la 
boxe et la lutte, et tous les autres 
jeux. Les membres de l’Associa- 
dnn sont admis gratuitement aux 
joutes de crosse et aux cours de 
culture physique et tous ces sports 
sont pratiquées sous un même 
toit, si l’on fait exception de la 
crosse.

Nous constatons également que 
les anciens membres ont déserté 
l’association. Ces “vieux” devraient 
se faire un devoir de donner un 
exemple aux “jeunes” en restant 
fidèles au National. Du temps du 
National à Maisonneuve tous se 
donnaient la main pour assurer le 
succès du violet et blanc et pour­
tant le National n’était alors qu’un 
club de crosse tandis qu’aujour- 
d’hui notre association possède un 
véritable palais sur la rue Cherrier. 
Quelle est la cause de ce désin­
téressement? Mystère. Ces anciens 
viendront à l’assemble annuelle et 
se diront étonnés de l’état finan­
cier du National et iront même jus­
qu’à prétendre que les directeurs 
n’ont pas fait tout leur devoir et 
que l'administration est mauvaise 
et l’assemblée sera portée à leur 
donner raison. Mais qu'onHls fait 
ces “vieux de la vieille” pour le 
National depuis quelques années? 
Les directeurs actuels ont-ils fait 
tout leur devoir au cours de la der­
nière année? Nous nous dispense­
rons de faire le procès de chacun 
d’eux e* nous laisserons aux mem­
bres qui fréquentent régulièrement 
la palestre le soin de les juger 
mais comme il doit se produire des 
vacances nous nous permettrons 
de demander aux membrês à vie 
de bien peser les qualifications des 
candidats qui seront mis en nomi­
nation. Que l’on donne au National 
des hommes sérieux, compétents et 
dévoués et qui auront à coeur le 
succès de notre belle association 
canadienne-française.

liamiltou, 12. — Les Tigers out 
remporté le championnat de la IL 
guc de rugby interprovinciale, sa­
medi après-midi, lorsqu’ils ont dé­
fait les Argonauts de Toronto, par 
17 à 15 dans une partie excessive­
ment contestée et jouée sur un ter­
rain suffisamment sec pour que le 
jeu fût intéressant à voir. Lu vic­
toire des Tigers eut quelque cho­
se de puissamment dramatique, et 
elle se dessina à la dernière minu­
te, dans le quart finai, au commen­
cement duquel les Argos menaient 
par 15 à 5 et paraissaient les vain­
queurs assurés. Deux fois de suite 
les locaux comptèrent des “essais” 
qui portèrent le résultat à 15 à 15, 
tandis qu'un essai fut converti et 
donna un autre point aux Tigers. 
Un peu avant la fin de la partie, 
Gibb envoya le ballon sur la ligne 
morte apres une course de quaran­
te verges, et il en résulta un autre 
point. Malgré les efforts énergi­
ques de l’équipe torontonienne le 
résultat ne subit pas de change­
ment et les visiteurs laissèrent le 
terrain battus par 17 à 15 après 
avoir mené les trois quarts du

îles rapports; la présentation et !o 
vote sur une motion présentée uar 
M. R.-A. Uhaput et pour finir l'élec­
tion dos officiers nour l'onnée 1923

temps.
Voici [uel était l’alignement des

équipes i leur apparition sur le
terrain : 

Tigers Argonauts
Denman aile volante Fisher
R. Crocker arrière Hughes
Gibb arrière Munro
Evans arrière McCurry
Burton quart Dinsmore
Cox centre Douglas
Main extérieur Fear
Veale extérieur Thom
Tuck aile centrale Stirrett
Boyett aile centrale Wallace
Reid intérieur Pugh
Gatenby intérieur Hyslop !

officiers pour
On compte sur une assemblée 

nombreuse. Tous les membres è 
vie ont été convoqués pa»" lettre en 
môme temps qu'une copie de la re­
vue sportive et du rapport annuel 
leur était adressée. L’assemblée gé­
nérale arrive cette année juste au 
beau milieu d’uni, campagne de re­
crutement qui a déjà donné des 
résultats satisfaisants. Le conseil 
d’administration aura donc une oc­
casion très favorable pour y inté­
resser davantage les membres à vie. 
Ceux-ci comprendront que dans 
leur intérêt il faut activer et inten­
sifier le recrutement.

Depuis que la campagne de re­
crutement est commencée, environ 
400 membres nouveaux ont été ins­
crits, la plupart comme membres 
actifs. La campagne a plutôt été 
poussée dans ce sens. Néanmoins 
il se fait toujours du recrutement 
pour les membres à vie et l’on nous 
signale plusieurs inscriptions nou­
velles depuis quelques semaines. 
L’une des dernières recrues comme 
membre à vie a été l'échevin Mau­
rice Gabias.

s(i * *
La motion présentée par M. Cha- 

put, dont nous parlons plus haut, se 
dit comme suit : “Que l’article 37 
du 7ème chapitre des statuts de 
l’Association se lise comme suit : 
L’assemblée annuelle de l'Associa­
tion a lieu le deuxième vendredi de 
novembre chaque année, etc.

* * *
Contrairement à l'habitude suivie

McGILL VICTORIEUX
parément du rapport.

POLO AQUATIQUE
Toronto, 12, — Le McGill a eau- i L’équipe du National et l’équipe 

sé une certaine surprise samedi Noire du M. A. a. A. se sont rencon- 
après-midi lorsqu’il a battu le Var-1 trées, samedi soir, dans une joute 
sity, de Toronto, par 16 à 8. Bien (je D0i0 aquatique à la piscine de

' . h. . , du M.A.A.A. a
final

: de polo aquatique a
que la partie ne présentât aucun ; ia palestre L’équipe du -......... ..
intérêt spécial, le championnat de gaf!née la partie et le résultat fil 
la ligue intercollégiale avsant déjà H £té de 3 à 2 en sa faveur, 
ete adjugé au Queens, de Kingston, Voici quelle était la compositiw. 
les deux clubs prirent le champ éonines

cdoEb£éS dC 86 11Vrer Ung MA.A A Noir National
Le McGill assuma les devants dès M. Soden Buts M.Desyle nrSerauart mettant le résiib i W. Stephen Défenses E. Dufresne

rn Tl à 0 eTr!'a ”a«ur. “to mil ' g-
temps, les visiteurs menaient par 13 ^.e.^res "u^eo?iv!ip
à 1 et ils augmentèrent leur total G. Rodgers Attaques H. Richer
de trois points dans le troisième1 N. Power Attaques A. Matthieu
quart. Lorsqu’ils furent assurés de Arbitre, N Munro, chronomc- 
la victoire, ils parurent se relâcher; treur, J.-A. Thibodeau; juges des 
quelque peu dans le dernier quart, huts, I. MacLaunn et G. Bonnier, 
et les locaux en profitèrent pour M. A. A. A. - - ■ • “ ” ” * ” 
compter sept points et monter leur National ••*••• 0 u - ,
total à huit. Ce ralliement tardif1 M.A.A.A. : M. Henry, G. Rod-
permit au Varsity de donner la vé- gers, 1. . 1 n -a
ritable mesure de ses capacités, National : R. Lemieux, 1; G. Ran-
mais il ne put modifier sensible-' ger, 1.
ment le résultat final. ! Il n'y a pas eu de punitions.

AUTRE PARTIE
Une autre partie de polo aquati- 

'IL ! que aura lieu jeudi prochain entre 
u u e ■ l’équipe féminine du M.A.A.A. et l’é- 

Lütle duipc féminine du National.
Phüpotts j ------- ■*"*£**

McGregor ! Zev contre ïn Memoriam
Stark

Voici l’alignement des équipes :

CURLEY WiLSHUR EST PRET POUR 
SON COMBAT AVEC ROY

Le boxeur torontonien est arrivé ce matin en no­
tre ville — Le protégé de Raoul Godbout est en 
parfaite condition — T rois combats de dix ron­
des au Saint-Denis, mercredi soir.

Varsity 
Bartlett 
Plaxton 
W. Snyder 
Trimble 
Pequegnat 
Webber 
S. B. Snyder

McGill

Le gérant de Wilshur a déclaré 
que plusieurs amateurs de la Vil­
le-Reine feroni le voyage à Mont­
réal afin d’encourager leur favori 
à la victoire et il a ajouté que les 
sportsmen de Toronto sont prêts à 
parier de fortes sommes sur les 
chances de Curley.

Roy a suivi un entraînement sé­
rieux en compagnie de Cossette, 
Demers, Young Lewis et Jack Tho­
mas et ceux qui l’ont vu à l’oeuvre 
au gymnase du Cercle Oulremont 
prédisent une victoire pour le pro-1 
tégé de Raoul Godbout.

Le promoteur Alex Moore a pris 
toutes les précautions nécessaires 
pour éviter la spéculation sur les 
billets et il a déclaré qu’il sévira ! 
contre tous ceux qui tenteront de 
mettre des billets en vente pour un 
prix plus élevé que celui indiqué i 
sur le billet.

C’est mercredi soir qu’a lieu la 
rencontre entre Leo Kid Roy et 
Curley Wilshur. de Toronto, au 
théâtre Saint-Denis, sous les aus­
pices du Club Athlétique Olympi­
que; inutile de dire que les fer­
vents du sport de la boxe attendent

cette bataille avec impatience.
Le boxeur torontonien est arri­

vé ce matin en notre ville et son 
gérant le dit en parfaite condition 
et prêt à livrer bataille à notre pu­
giliste local. Wilshur se rendra cet 
après-midi au gymnase de MM. 
Leighton et Cohen où il fera quel­
ques légers exercices puis demain 
il fera de la marche autour de la 
montagne, après quoi il se repose­
ra jusqu’à l’heure du combat.

La vente des billets est commen­
cée depuis vendredi matin et tout 
fait prévoir que tous les sièges se­
ront réservés à l’avance pour cet­
te importante bataille. Les ama­
teurs qui désirent réserver leurs 
places devront s’adresser au con­
trôle du théâtre Saint-Denis avant 
six heures mercredi soir.

En plus du combat Roy-Wilshur, 
U y aura deux autres batailles in­
téressantes à l’affiche. En seini fi­
nale, Bert Harris. d’Angleterre, se­
ra opposé à Sylvie Mireault, de 
Montreal, et comme lever de ri 
deau le jeune Hébert, de Lowclï, 
fera face à Joe Couture, de Bur­
lington.

Aile volante 
Demi 

Demi 
Demi 
Quart 

Centre 
Int.

H. Stollery Aile centrale Amaron 
West man Aile centrale Mahon
Campbell Ext. Robertson
Marnes Ext. Wilson

Substituts—Varsity: Truax, Chaf- 
fe, Weaver, Merritt, Uren, McVicar 
et King; McGill: Murphy, Hannah, 
Dyer, Baker, Anderson, Glassco,
McGillis, S. Cope. B. Cope.

Arbitre: Robert Ishister.
Juge du jeu: Harry Glassford.

OTTAWA DECLASSE

LES ÉCHECS
«lirrataae

D-M

bain
Uaii

_____ OU»
w étalent rcpréeentM. 

de la oli

Ligue.

y était pr 
le» dUb* de la Uâui

La nouvelio ciMMtltutlon______
fut élaborée pur un comité conmoeé 
MM. L. Prince" Klrkhnm et le UrWln- 
frey, fut définitivement adoptée par la

ri» pour participer au tournoi du 
thermal de i'utfyep, qui doit avoir 
au eourf du mol» de mai.

Une figure InUrresaule et reualve, au 
front bombé, »u regard rivé à l'éohlquiar 
et d'une inip»utbiliU iphiuglenne, attire 
l'attention de» amateurs) e’eit un jeûna 
tueaicain, M. Coudé, que »ou aian *cin- 

' prédisposé à gagner bien de» batalU 
11 pm craint de *e mesurer aveu 

plu» grande et le» partie» qu'il a
e», ei elle» ne peuvent, vu leur légè- 
donner une mesure exacte de eee re»- 

■ources, témoignent toujours d’un Jeu ori­
ginal, élégant et vif.

L* Beoataeane» Echiqaéenae lllï.
PARTIE 47

. Partie Jouée, lors du tournoi

n nouveau club de 
adnil» membre de ta IJ

XtM,ltn'kl^5al£C5*BMtrVh,,m furent nro. «naly»*» de K.-J. Marshall, chain-
mua dan'i la c »JL ’VV^et MM r JZ. »lon dc?
SiY*. J.-£. PaquiT n Saunders', M. SaS- Blanca “ ,,,"i Voir,
der», M. Shiunan et Kenrlck furent pro-1G Martah»! nr vvmu. de la çlaue “C" A la ola»e * B". | SfKécll“1 Dr VV 'YjÎf» *

Un comité composé de MM, L. Prince, i V plpr. '"SES
I- Blanchard et KIrkham fut chargé de l'é- g p,p

^e !£heU. de« rencontre» de* I ' Il^.v.it aussi C*F joue par Morphy.club» pour les trois «lusses.
M. ALEXIS CARTIER AU CERCLE AHL'NT- ; 

BIC j
M. Alexis Cartier, ex-champion du i 

Westmount et l’un des joueurs le* plu» re­
doutables de Montréal, s’est rendu au cer­
cle St-Nlcolas-d'Ahuntslc. où 11 rencontra
glusieura adversaires. Il s'en tira avec le 

rillant suc 
et 1 défaite

4. „ ^
6. P4B 

Mieux rat
serait P4M donnant aux noirs 

6 P‘US ouvert* *vec •vantage.
7. Ftra

P4FT)
prudent. P4F mieux.

CD2D

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DKMANBE D'SHPLoTt — Jasqa'è U 
*»t», »• mo». at I eea par m»l sappldaaea- 
tsir».

DEMANDES D’ELEVES : — Jssga’à ti 
laat». M aeus, at I «me par awt sappté- 
saeeiair*.

TOUTES LES AUTRES DERAKD BS j — 
fusqa’k *• mou, U seas, 1 »»a par a»»*
sapplémentalra.

CHAMBRES A LOUER i — Il •■a» J as 
«ii‘k M mets, 1 ■eu par mat lapplémaa- 
fclr».

TROUVE * — Jasca’k M mats. 1» aaaa, 1
mot ■ up pl Sri en ta ire.

PERDU : — Jasqa'è 2t mots, *• ssas, i 
•ou par mat supplsiasntaire.

MAISONS. MAGASINS, RTC.. A LOUER t 
•— Jusqu’à *4 mou, U seas, I ssa par as> 
eupplemsnulre.

A VENDUE t _ Jasqa'è *• mets, M aaas 
* “•I euppléms»taire.

CARTES PROFESSIONNELLES. U fit sas 
demands.

AVIS LEGAUX t — Il sens ta lira* agate
NAISSANCES. DECES. MESSESV- *• 

Sous par Insertion .
! REMERCIEMENTS ■ — |« »••».

f’AKVRT MONDAIN. NOTES PERSON 
RELIES. ETC. : — IJ.M par laeertien.

S. T1FD 
TriTrop 

». F3D
.uBcd£r‘Sni victoires! 3 SSfttiî 10 d’attente trop conserv.tr^
ilte, de )a part de L. Richard.

Il me fait plaisir de mentionner le re- : II- dr*
cord de M. A. Cartier, depuis l’ouverture ! 
de la présente saison échiquéenue. 1

Club.
Cercle Iberville 
Club National 
Cercle Ahuntsic

G.
. U . 1» . 11

41

P.2
31

N.a
3a

N'est-ce pas là 
dont nous devons

un résultat magnifique
_ _____  tous être flersî Oh!

c’est qu’il n’analyse pas inutilement, celui- 
là... et critique encore moins... car U 
s’est toujours dit que la critique des er­
reurs des maîtres, à moins d’être un maî­
tre sol-même, est oeuvre Inutile et ridi­
cule, et que le vrai moyen de développer 
les échecs à Montréal est de donner effec­
tivement de sa personne.

11 est un de ceux qui, avec MM. L. Prin­
ce, L. Blanchard et C. Germain, ont fait le 
plus pour le développement des échecs à 
Montréal. En y allant ainsi de sa person­
ne, en rencontrant les jeunes dans des par- 

,lexis Cartier fait

C3FR2D ; 
C3CD I

14. C4R P3TR >
Les noirs, par ce coup, attirent l’atta- i 
que sur leur aile du roi. 

i 15. TTUD C4D
18. l'ÜD Les blancs, à compter de ce i 

coup, perdent inutilement beuucop de j 
temps avec ce fon volage et papillon- ; 
ueur.

16. D3CD
Ke les noirs, maintenant, veulent ab­
solument attirer les blancs sur leur 
aile dr la dame... et, en dépit de tou­
te stratégie, ils y réussiront, 

j 17. E3FD F2D
I 18. C3FR2» TR1D

Et tes blancs, satisfaits sans doute d’a­
voir manifesté quelques velléités d’of­
fensive Irtoffenstve sur l’aile du roi 
des noirs, ont maintenant l’air de chan­
ger de chemise et se dirigent en mas-

dorure, argenture
SUR CALICE. CIBOIRE. ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SCS ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATION

Oie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, gérant, 48, CRAIG OUEST

ties simultanées, M. Alexis Cartier de
la belle et utile propagande, et nous con­
naissons par contre, plusieurs joueurs qui 
font beacoup plus de bruit que monsieur 
Cartier, mafs très peu de travail effectif 
et fécond.
LISTE OFFICIELLE 

NATIONAL
DES JOUEURS DU

se compacte sur l’aile de la dame desnoir*.
19. C4FI» D2FD
26. D3CR FI R
21. F2D C 3CR!

Coup défensif très fort 
22. C4R6D F5TR
23. D3FR D2R
24. P3CR F4CR
23. FxC PxF
26. P4TR FxF
27. CxT? TxF valait mieux le C étant

posté à 4R' 27. K FR
DrC assurait la nullité.

28. CxF Tl FR
29. CxF échec PxCI

CLASSE “A”-: — Blanchard, L»; Beau- 
chemin, A.-P.; Bertrand, H.: Cartier, A.;
Forest, A.j Germain, C.; Pelletier, J.; St-
Maurice, C.-E.; Sawyer, Jos.; Winfrey, Dr , - ----- .. .------W ' ’ Le commencement d’une profonde com-

CLASSE “B". — Bertrand, P.; Beaudry, binaison des noirs basée unlouement sur 
R.; Chalifoux, M.; Côté, Dr; Lambert. A.; deux futures erreurs des blancs. Les 
Lamothe. A.; Gaudet, G.; Leclerc. F.; Mas- d#mont,rant P*1- ce£a, leur pr?'
se. A.; Manseau, C.; Paquln, J.-C.; Papi- fonde connaissance psychologique de 
neau-Couture, Not.; Prince, L.î St-Pierre, j on adversaire.
Dr A.; Saunders, b.; Valois, br; Wilson,*00 * . ,»v P1TRW -O : Apparemment une singulière distrac-

CLASSE “C”. — Allard, A.; Barbeau,; tic>n, ^ coûte un pion, mais les noirs
Th.; Brisebois, Dr: Bourqûe. O.-L.; Brien, absolument mettre en opéra-
A.: Bourdon, J.; Blanchard, M. : Blsson, J.; j =, <leux tours- moi™
Babyj P.; Chabot. J.; Dion, Si ; Fortier, ; DxPCR?? T2FR
M.; Lacroix, A.; Lajoie, A.; Lafrance, W.; 32- 
Lamothe, Dr J.-A.; Lavigne, M.: Manseau,'
VV. ; Manseau, R. ; Manseau, M. ;_ Maheu,

CLAVIGRAPHÈS
«le Uriûîs les ma roues et de tout !ea prix, 
vendus. Joués, échangés. Faites réparer 
nettoyer, inspecter vos dLavigraphes. pour 
les conserver en état de bon fonctionne' 
Main 22<P* riw Saint-Jacques, téîéphoui’

COLLEGE DE BARBIER
Voulex-vaae occuper une excellente P «si 

Bon, avec le plus haut salaire payé 7 Quai 
que» semaines d’apprentissage suffisent 
Système moderne. Position assurée, ponr- 
eentage payé en apprenant. 8’adraaaer 
lloler Barber College, 42. St-Laareat.

A VENDRE
Rue Quesnel, maison à vendre, 

comprenant 3 logements et 1 épice­
rie. Bon poste de commerce. S’adres­
ser à A.-D. Lauriault.

AVIS LEGAUX

A.; Monty. Michel-J.; Marchand, P.: Otti- 
na, L.; Payette, F.; Prévost, Dr; Roche- 
leau, A.; Racicot. M.; Richard, L.; Savoie, 
M.; Tourchot; Trudeau.

Comme on peut facilement s'en rendre 
compte par la lecture de la présente liste, 
le nombre des amateurs fréquentant le Na­
tional est actuellement de près de 60 mem­
bres, alors qu’il n’étalt que de 20 mem­
bres l’an dernier. C’est déjà un beau suc­
cès, mais il ne faut pas qu’on en reste là. 
Il faudrait que la section des échecs du 
National ait au moins 100 membres. C’est 
l’objectif fixé.

Encore une fols, nous prions tous les 
amateurs d’échecs de bien vouloir répon­
dre à nos pressants appels, et de s’inscri-

Une grosse bévue, amplement prévue, 
comme susdit Par les noirs dès leur 
229ème coup. Cette bévue coûtera bien­
tôt aux blancs et leur dinde et leur
Sartie. Les blancs, en jouant leur coup 

u texte n’ont certainement pas réa­
lisé, malgré toute leur science analy­

tique, à la portée d’un 420 allemand, 
la force de la position des noirs ame­
née por leur mauvais coup. Et pour­
tant C4.R était dans l’ordre et tout in­
diqué.

32. T2TR
33. D5CR D2FR ! ! I
34. C4R Comme le pécheur mort im­

pénitent, les blancs y pensent trop tard.
______ 34- TD1CRSo. D2D La seule case,

35. TxPTR
pressants appels, et de s'inscn-i Et le bal commence... 

re le plus tôt possible comme membres de : 36. CSCR D4TR111
cette section. Le prix d’entrée n’est que de i Très brillant sacrifice, si correct et si
$0.00 par année, ce qui est vraiment une profond, qui a pris les blancs par sur-
contribution très modique, surtout si l'on prise. Il était pourtant la contlnua-
considèrc le fait que le National possède tion logique des coups des noirs depuis
la plus belle salle d’échecs de Montréal, leur 2Sème coup. Ce beau sacrifice
3ue les amateurs y trouveront des joueurs For^e le gain de la partie.

e première force qui ne se feront jamais ! 37. PxT DxP
prier pour Jouer, même avec des commen- 33. P4FR Forcés autrement, les noirs se­
cants; que de nombreuses séances de par- raient mat en peu de coups,
ties simultanées y seront données ainsi que 38. CxPFTt
des conférences explicatives sur le Jeu 39. D2TR C6TR échec

Toujours de plus en plus for­
cés, les blancs ne font plus maintenant 
qu’obéir avec diligence et grande hu­
milité aux pressantes injonctions des 
noirs qui n’y vont pas de main morte.

40. T1FR échec
Il y avait aussi TxC qui était bon, 
mais les noirs ont choisi avec raison 
la continuation la plus élégante. 1-es 
noirs ont d'ailleurs à leur disposition 
une quantité de coups, tous effectifs. 

41. R2R T7FR échec
42. DxT DxD échec

d’échec», et qu’il y aura, non seulement l 40. R1FR 
des tournois pour les classes A. B. et C., 
niais aussi pour les commençants.

Nous voulons, si cela est possible, et il 
i ne nous est pas permis d’en douter, re­
mettre la section des échecs du National 
sur de bonnes bases et faire honneur à j 
notre belle association canadlenne-fran- j 
çaise. C'est pour cela que nous faisons 
appel à toutes les bonnes volontés.

Louisville, 12. — Pourvu que la 
piste soit en bonne condition, Zev 
et In Memoriam se rencontreront 
dans un match à la piste de Chur­
chill Downs, samedi prochain, le 17 * , -u, , . , * * __
novembre afin de régler la ques- |SK™erV8onne dcPMrd&,n«! SU'rV^” @SionOUcJrmrfaitVde «¥
tion du championnat de 3 ans aux j ex-premler ministre d’Angleterre. t efln^eDa rUel ’une Ses nlu.Lîu*Etats-Unis. Cette déclaration a été' M. Bonar Law. -»« ê-i. «« Canada. V r.'n .d? «*»«*«• i*» *«»«

NOTES ETRANGERES

_ _ qui était né au Canada,
faîte par le colonel Matt-J Winri le j ^s^LTnr,sUndetr6iÆî£Sx*S 
aérant général du Kentucky Jockey ces du parlement anglais ou lorsqu’il 
Club .....................

La distance de la course sera 
( d’un mille et un quart. Le vain-

Üttaw 
pions

S queur recevra $25,000 et le vaincu 
va, 12 — Les Queen’u chain- j $5,000. 
de la Ligue intercollégiale, i Les

était en voyage, étalent consacrés A sa ré-14g' Ttanss 
création favorite. L’an dernier. Il prési- ! ' l'nrdre et 
da l’ouverture du tournoi international de1 
Londres et en suivit toutes les phases avec
Intérêt.

* * *
__,;:____ _ . 1- rU ! Une autre grande figure du monde échi-condlttons de la^course,^ ; queen, vient aussi de ^ disparaître ; c’est

. ......................... .... * "A

de tout le "tournoi de Montréal.
43. R 3D CxC
44. T1TR échec B2CR
45. T1TR-1CR D6FR échec

R2F était pourtant dans
s’imposait.

ont blanchi l’Ottawa, qui fait partie terminant la distance d’un mille et j celle de Georges Marco, déc&!Kf il y â quel
I T S * ¥'*» * a • *»“ ..... e 1 e ASV* n 1 •« C'adu Big Four interprovinciaf, same- . ün‘quart'ont étélmposées par Cari : ^ rmdatn;^eeu™flî^ern^s,riÆra^î 
ai après-midi par 12 a 0. La pro- Weideman, le proprietaire d In Me- naux, et sans y atteindre jamais la pre-
rvxîÀvscs r, « /-v ,1 A n n s m w _ 1 . _ ' _ t _ 11. ____X ' g jC n m a va A A ev c v» ex V» ’ rxxlAvxv ralnraxii O *xr xalncaxx 'frvltGvivrc Vl rvn _mière période se termina par le ré­
sultat de 4 à 0 pour les visiteurs, 
tandis qu’ils menaient par 11 à 0 
au mi-temps. Le ieu fut plus égal 
dans la troisième période, et les 
deux équipes ne purent se prendre 
en défaut, tandis que dans le der­
nier quart, un “rouge” donna un 
douzième point aux visiteurs. Ce 
fut le dernier de la partie. Malgré 
des efforts louables, les locaux ne 
purent éviter le blanchissage.

' PARTIE NULLE
La grande partie de détail de 

rugby-iootball pour le chamoion- 
nat intermédiaire de la province de

honora- 
11 fut 

d’un grand
moriam. Elles‘ont été acceptées par mière place. sfy classa toujours 
Harry Sinclair, le propriétaire de, ^e™hroniquf'.^franéc?i^/eï 
Zev. | journal de Vienne, et fut aussi président

•i- I de l’Association internationale des maîtres 
d’échecs. j|< sje sg

D’après l’entente, chaque propri­
étaire va déposer un montant de 
$10,000 et le Kentucky Jockey 
Club, sous la direction duquel la 
course sera disputée, ajoutera une 
bourse de $10,000.

Laporte gagne la course 
de trente milles

U sc confirme de plus en plus que A. 
Alechine, le brillant expert russe, sera k 
Montréal, durant le cours de la semaine i 
du 17 novembre 1923.

+ * *
M. F.-J. Marshall, qui est actuellement : 

i engagé dans ùn tournoi sur le gambit 
Evans, au Marshall Chess Club, se déclare i 
prêt ft rencontrer de nouveau Ed Lasker,

; de Chicago, pour un match en retour pour 
I le championnat des Etats-Unis, pourvu 
qu’une somme de $3,000 00 lui soit garan­
tie. Advenant cette rencontre, nous sou­
haitons cordialement suocès à notre ami ett . « » . , ifcsiiuii» vui uinit incus auve x.» « t osssj vxLa course en bicycle lie trente J compatriote Marshall, bien que noua sa­it t  t nia I sxvx ses» *4 t vr sx rvo vtv» t l r» (Tssexf n fl* lie» —

46. R3TR 
C5R échec 
DTTt échec 
nf>H échec 

DxPD 
R4CR 
fUTR 
TôTR 
R6CR 

D-5FD échec
C7D échec 

DxT 
RxT

maintenant assurés 
Le seul mouvement 

qu’il restait aux blancs, eût 
’abandonner, mais Ils ont préfé­

ré continuer une lutte impossible, 
quasiment chimérique, dans l’espoir 
sans doute d’un miracle “mlraculant”, 
datant de l’époque antldéluvlenne. Car 
11 est en effet visible même pour le
glus faible des classes “C” que les 

lança, sans pièce et quelques pions 
en moins, ne peuvent gagner, et que le 

semblant d’offensive que peuvent pren­
dre ces pions, même avec le mors au 
dent, sera aussitôt arrêtée par le roi
et le -----”

59. PSC 
«0. R 2FD

47. T1FTMFH
48. R2FT)
49. R1FD 
£0. R2FD
5t. Tl TB échec
52. T1TR-1C.R échec
53. T4FB échec
54. T1TR échec
55. T4FR-4TR

Le coup de grâce
56. R1CD
57. R1TD 
53. TxD

Et les noirs sont 
de la victoire.
logique 
été d’at

cavalier des noirs.

61. R3FI>
RSDQuébec entre Brockville et le Grand-1 milles, organisée sous les auspices i chtons^gunt^y •>iirP«rn»t> l“j ga! 545

Provincial -jp lalse, CPTtairiPs personnes, ayant la maladie ! $4' 
ut de l’analyser k outrance^ qui prétendent !

La réforme du calendrier

Voici encore sur le tapis la très 
sérifHJe et très praire question de 
la réforme du calendrier ecclésias- j 
tique. Les journaux en parlent com- ! 
me iis parlent d’une partie de ten­
nis. La seule importance qu'ils at­
tachent à cette reforme est au point 
de vue des affaires commerciales; 
et pourtant cette considération n’est 
d'aucun poids ou n’arrive qu'au se­
cond et troisième rang dans la for­
me du calendrier ecclésiastique.

Remarquons d’abord que le ca­
lendrier n’est pas un almanach ni 
un programme tracé par les hom­
mes d’affaires pour faciliter les 
transactions et les marchés. C’est 
un ordo religieux qui règle le cours 
des offices divins dans le cours de 
Vannée. C’est lui qui fixe la date de 
la célébration de nos mystères ain­
si que celle de tous nos saints. Aux 
yeux de la foi, le calendrier doit 
Inspirer aux fidèles un profond res­
pect; et les talques ne doivent ja­
mais porter la main sar ce docu­
ment religieux pour u rien changer.

Le concile de Nicee, tenu en 325 
de Vire chrétienne, réforma le ca­
lendrier Julien. Depuis c'est Rome, 
qui a veillé sur le calendrier ecclé­

siastique. Les hommes d'affaires, 
les laïques n’ont rien à y voir.

Le bel ordre de la liturgie catho­
lique pour exalter la gloire de Dieu 
et loner les pcrfus des saints ne peut 
manquer d’irriter l’enfer, cette ré­
gion de ténèbres ubi nuilus ordo; 
l'occupation des démons doit être 
de troubler cet ordre.

On sait comment, durant les .an­
nées de la Révolution française, 
on réussit à bouleverser et meme ô 
supprimer le calendrier catholique. 
Ceux qui voudront en avoir la preu­
ve écrite n’ont qu'à lire les oeuvres 
de Mgr Gau ne sur la révolution 
française. Après cela ils se deman­
deront comment un peuple qui a 
toujours passé pour le plus intelli­
gent du monde en est arrivé à ac­
cepter tant de bêtises? Peut-on re­
venir à une telle aberration d’es­
prit? Rien n'empéche.

Le saint prophète Daniel, parlant 
des évènements qui précéderont les 
derniers temps du monde, dit: "Il 
apparaîtra des hommes effrontés 
et audacieux qui se croiront de for­
ce à changer les temps, les mois et 
les jours de Vannée.’’ Arrtvont-nous 
à ces temps prédits?

L’abbé V.-G. DD G AS.
SaintrLtn,

tronc, champions respectifs de du club Cycliste rrovmcuu uç de l’analyser S outrance, qui f 
l’Ouest et de l’Est de la Quebec Bug- Montréal, samedi après-midi, a été que Marshall fera piètre figure... 
by-Football Union, a été jouée sa-; un véritable succès. Le vainqueur, FEU VAmz burque
medi après-midi et s’est terminée Jos- Laporte, un jeune homme de 
par un résutlat nul, chaque équipe ‘ J
comptant six points,

Les joueurs d’échecs apprendront avec

65. RM)
66. R3R
67. P3TD 
CS. P4CD
69. Pxr
70. P4TO

On a rarement assisté à un match ' i’état glissant
porte prit un
minutes pour effectuer le trajet.

f®izf ®"S' a C.0.Uvert, L regret, "dit La Prssie. la mort du Révérend 1 Sïift
Un temps rapide, étant considéré p-.-x, Burque, décédé au cours de la se- rV pip

de la chaussée. La- malne à Vâge de 71 ans. Feu M Bur- ! ’ Et j,
« • évtxxt c’Atnît •wa.resii* SSVXA ./» O 41* A TV, VT r »** i at A vaussi contVVtTët pTésèatant*dû“ieü porte prit une'heure et vingt-trois ïïhec^ TOI

monotone.

CfiFR 
CxP 

CfiFR 
R5CR 
P4FD 
C4CR 

P4R 
P5R 

R.IFR 
P3C.D 

P* P 
P4R 

P3TD
recommence sa procession

____ ____ _ brillantes parties par correspondance, tant
S. Wileskv est arrivé second, une «u Uanada qu’aux Etats-Unis.r* i Nous qui avons intimement connu le re-minute derrière le jeune vainqueur, gretté défunt, sa disparition se fera vive- 

lutte avec acharnement nour SUIVI Cornellier. Ce dernier ment sentir non seulement parmi lesi. 7 , ‘"•‘‘«“•vurenii puui . nnrèx Wlleebv joueurs dWhecs, mais encore dans le mon-s «• lâcher la victoire. Les viilteur» “rrn^ “”.e 'Rinute apres wtiesky. ■ de des 1(>ttr„ 
paraissaient sûrs de la victoire, et }'« quatrième place échut à M. Sa-j O. trempe, La Prsase.
au mi-temps ils menaient par 5 à <lUill,n! L25 heure, et la cin-; î^us publieras, dan. une prochaine-- - quieme alla a K. Sylvestre, qui ar- ’ couple de partie» de feu

riva après 1.33 heure de trajet. Ar-j Ubbé ^ur<Tue-

aussi supérieur pour des interiné 
diaires; il y avait sur le champ des 
équipes de premier ordre et elles 
ont lutté avec acharnement 
s’arr

0. Mais dan^ la deuxième moitié de 
la rencontre, le jeu fut à l’avantage 
des locaux qui ne tardèrent pas à 
reprendre le terrain perdu. Le ral­
liement du Grand-Tronc suscita un 
enthousiasme indicible parmi la 
foule énorme, attirée par l’imporèV-M.4*t V4JVFI IllA * HlllCC | ) Ct I i IllàJjVJ* j O j» i ., **
lance de cet événement, et, lorsque j tKrmer 
les locaux égalèrent le score sur 
un rouge juste quelques secondes 

i parut

mand prit la .sixième place en 1.34 
heure, et la septième place revint à 
A. Salette, le président du club Cy­
cliste Provincial de Montréal. L. La- 
rose arriva huitième, suivi de E.

73. R2D 72. R3D 
CfiFR échec74. H2R C.4R

75. R 2D C5FD échec7fi. R2R CxP77. R 2D
78. R2FD P5F1)

PfiR79. BID ROT)80. RIFT) P7R81. R2Ct> P8R fait dame82. R2TD P5CD83 R1TT) P6FD
Et le miracle inverse 
se réaliser.

est à la veille de

Province de Québec 
District de Montréal.

No 118.

Cour Supérieure
EMMANUEL CLERMONT,

* Requérant
AVIS est par le présent donné qu’il a été 

déposé au greffe du protonotaire tte i» 
Cour supérieure du district de Montréal, un 
acte passé devant Mtre Jo»eph-W. Léves­
que, N. P-, le neuvième jour d’octobre 1907. 
entre Casimir Clermont, père, et Emmanuel 
Clermont, étant une donation entre vif» par 
ledit Casimir Clermont audit Bmmanuei 
(..erniont, de une terre connue et désignée 
sous les Iota numéro Trente-Quatre, Trente 
Cinq, Trente-Six, Trente-Sept et Trente 
Huit (.Tl, 35, 36, 37 et 38) du cadastre de 
Saint-Martin formant environ vingt-huu 
arpents en superficie, bornée en front vers 
le Nord, par Richard et France Lavoie, 
vers le sud par la Rivière de» Prairies, 
d’un côté vers l’Est par Isaie Bertrand, et 
de l’autre côté par Hormisdas Pesant, er 
avec les bâtisses dessus construites et B» 
chemin de douze pieds de largeur pour 
commun i queer dudit terrain au chemin pu­
blic, ledit chemin étant situé dans la tignr- 
Nord-Eat du lot Numéro Trente-Troie dudit 
cadastre, e.t en la possession de Emma une) 
Clermont, comme propriétaire, pendant Ica 
trois dernières années; et toutes personne* 
qui réclament quelque privilège ou hypo­
thèque sur ledit immeuble tannédiatemenl 
avant l’enregistrement dudit acie por le- 
que] ladite terre a été acquise par ledit 
Casimir Clermont, sont averties qu’il aéra
Sréseuté à ladite Cour, le vingtième Jour 

e décembre 1923, une demande en ratifi­
cation de titre; et qu'à moins que leurs 

reclamations ne soient telles que le régis 
trateur eat tenu, par les dispositions du 
Code de Procédure Civile, de les mention­
ner dans son certificat à être produit «tan. ce cas, elles sont par le présent requises de 
signifier leurs oppositions par écrit, et de 
les produire au greffe dudit Proîouotaire 
dans les six jours après ledit Jour, à défaut 
de quoi elles seront pour toujours forclo­ses du droit de le faire.

Montréal, 9 novembre 1923.
LOUIS-E. GAGNON,

Deputé-protonotair e.

L’oeuvre du
Bon-Pasteur

84. R2TD

avant la fin de la partie, la joie des 
spectateurs ne connut plus de bor 
nés,

V ùci quel était l’alignement des 
équipes a leur apparition sur 
terrain :
Brockville Grand-Tronc t

Une bataille pour Siki
New-York, 12. — Tex Rickard a 

annoncé que Battling Siki et Kid 
Norfolk se rencontreront le 20 no-

LA REGENCE EN 1912
Petite salie de la Régeuce, quel contras-, 

te entre ton exiguïté et la noblesse de tes ; 
annales. Phllldor... Lu Bourdonnais ... |
Kiescritxky.. et mille outres personnages;
célèbres out illustré ta mémoire. A l’étran-■ f Sgryil v
ger, tou nom est le symbole des échecs s_.cS C.1K8 QC 
eux-mêmes; tu Jouis d'un immense près-1 
tige et pus un joueur qui ne tressaille à 
t’entendre nommer. Tu eus autrefois tes 
historiographes, mais depuis quelques an- i 
nées, personne ne s’est attaché à décrire j 
tes aspects sans cesse divers et les mille l 
petits drames de ta vie quotidienne. Dé­
sormais nous voulons être les témoins fi­
dèles de tes moindres faits et gestes.

men mat.
PHIMDOR.

Montréal à Québec

Craig 
McLaren 
Starr 
McLean 
Lvnch 
Dlllon 
Ross 
Monohan 
Burt 
Heilly 
Comstock 
Oakley

Aile volante 
Arrière 

Arrière 
Arrière 
Quart 
Centre 

Intérieur Hollingsworth 
Intérieur Smith
Centre Barton

Burns 
Murphy 

Grossmah

, i .luiiu.u i v.ivuiiMviuui »c *.u nu-; Les fidèles du Jèu se pressent plus n om­
it* : vombre n Mnrlicn Cmi'irn Danton mieux que Jamais dims le petit sanetuai-\ i niorc a MiUlison square 1..1U1CIL re et 8acrinres au Dieu Mat ne ces­

sent de s’y consommer suivant les rites 
séculaires; au nombre des grands prêtres, 
on remarque de passage, les maîtres Mar­
shall et Taubenhaus et Teichmann, et por­
tant les burettes aux officiants du culte

Nelson | Continuation du 
Hollo 
Booth 

Taylor 
R. Harrison 

Bnrnsficld

Î entre 
ttérieur 

Extérieur
Substituts — Brockvlllo : Mc 

Henry, Klllnrnep, Lewis, Murrov, 
Moran, Miller; Grand-Tronc : G. 
Harrison, Croaler, Myers, Ulley, An­
derson, Delo,

Arbitre : E.-M, Dolan.
Juge du jeu : Jack Corrigan.

service des traversiers ___ __ _________
Muntrénl-I.nniniPllil êchlquésn, François, preste et docile en- Aïonireai iRingueun fnnt de ch0(.ur s>mpfejt,. çg e, i», s,,,,

. ------ ... doute, dans raprès-mddl, les amateursLe, service de traversiers Mont- sont peu nombreux, mai* à l’heure d* l’apé-
aue ^mfs^m ^i d'oef U ’fouWt* ^UmtnTden^
que temps, mais avec certains re- que l’on n’y peut fair* le moindre mou-
trnnchemcnts Au lieu des départs O" *»t Pat...
tardifs des bâteaux qui ont fait l* \
service aur le fleuve durant 1 été et travers la fumée de se» êtsrnelles ciga­
le commencement de l’automne, iu. 
jourd'hul, 12 novembre, la dernière 
traversée de Longncuil è Montréal 
»e fera è 8 heures du soir et de 
Montréal à Longueui! à 8 heure» 30. 
Ce» nouvelles heures de départs se-

a'aujour-ront en vigueur n partir 
d'hui, lundi 12 novembre.

(rée.I

rrttcs, la 
ds notre 
sla. Les

CM

ituells sühonette es; 
locstrioe, madame d 

été» de Pâque* et la 
ton Incitent aux courtes fugues, 
habitué* nr tarderont pas à rspert 

Quelques maîtres, retenr du tournoi d# 
San Swastlrn, ont léjcumé. à L Héjnnce, 
parti cBllèremfi.t Niemrovltch et Peru*, 
qui sont resté» très peu de temps; •èttls 
Marthall et Teichmann prolongent leer sé­
jour, à la giandt jots dee amateurs qui 
assistent à leurs patsiofraastw parue», 

yjUieurfinement, eux aussi qaltteresit Pa-

Une loge nouvelle dex “Elks” se* 
ra inaugurée à Québec samedi soir, 
17 novembre, avec la loge de Mont­
réal agissant comme marraine. On 
s’attend à ce que de fortes déléga­
tions non seulement de Montréal, 
mais aussi d’Ottawa, de Granby., 
etc., assistent à ces cérémonies. 

L’on a conclu des arrangements 
spéciaux avec le chemin de fer Na­
tional du Canada et le groupe par­
tira de Montréal, (gare Bon aven- 
étire), à 10.45 a.m. le 17 novembre.

f ^ (réc.)

Court publics du
Monument national

Le» élèvea de* cours publics du 
Monument National sont priés de
S ran dre note que lundi soir, jour 

'action de grtcee, les cours seront
suspendu».

La Charité du Christ est inépui­
sable. Elle se révèle en ces oeuvres 
multiples nées d’une pensée surna­
turelle et penchées, pour les secou 
rir, sur toutes les misères de la vie. 
Telle, entre toutes, l’oeuvre du Bon 
Pasteur. Quel beau nom! et quelle 
chose plus belle encore! car c’est 
vers les pauvres malheureuses que 
la passion a jetées hors de leur fa­
mille et de leur rang social, dans 
la boue de la rue, pour ainsi dire, 
que sont dirigées les misèricordi<u- 
ses activités de cet institut. Qui di 
ra toutes les âmes arrachées par cl 
les à une vie de débauche et de 
désespoir, à la perdition éternel 
le? Mais au prix de quels sacrifi­
ces, de quels renoncements, de 
quelle sainteté! Cette brochure ne 
fait qu’entrouvrir quelque peu la 
lourde porte qui ferme aux yeux du 
monde les mystères du cloître où se 
dévouent les religieuses du Bon- 
Pastcur, mais quelles merveilles on 
y aperçoit déjà, merveilles de pié 
té, de générosité, d'amour de Dieu 
et du prochain! Seule la religion 
catholique peut produire de telles 
oeuvres, et c’est pourquoi les pa 
ges qui les racontent son apologé­
tiques autant qu’historiques. On 
ne saurait trop les répandre. La 
bruchure ne se vend que 10 sous 
l'exemplaire, $6.09 le cent, $50,000 
le mille. S’adresser à l’Action Pa­
roissiale, 1300, rue Bordeaux, Mont­
réal. (Communiqué.!

“Service secret”

Le Cercfc académique LaFontai 
ne donnera le 15 novembre au 
Monument national Service secret. 
pièce en quatre actes de Decour- 
cellcs et Gillette, M. Pierre Bélan­
ger. surintendant de la police mu­
nicipale, présidera.

Billets en vente à la chambre 4 
du Monument national, tél. Plateau 
985.

Il nous fait plaisir de donner les 
noms de ceux qui sont de la distri­
bution : MM. Ls-F. Gauvreau, Ar­
thur Lefebvre, André Celmar, Chs- 
Ed. Guilbauit, Eugène Daignault, 
Lucien Tourangeau, Henri Desjar 
dins, L. Chaput, A. Lavigne, R. Coté. 
Ant. Chagnon, etc. Mmes Léontine 
Laurendeau-Chailtcr, Madeleine Du- 
val-Dclcourt, Marcelle De Cotrel, 
Camille DeLys et Eva Marcotte.

(Communiqué)

»
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page du foyer
Le temps

L’automne, il s’affirme davantage. Comme 
il s’en va vers la nouvelle année, il force notre 
esprit à des considérations moroses sur sa trop 
prodigieuse rapidité. H nous contraint à le me­
surer, à le chiffrer, à méditer sur la puissance 
qu’il a de nous conduire où il veut et du train 
qu’il lui plait.

Et nous sommes là, à nous étonner de ses 
manières, de son sortilège. Qui croirait que 
déjà tel événement de notre vie soit à tant de 
distance de nous? Qui croirait vraiment qu'il 
1/ a si longtemps que nous ne sommes plus en­
fants? Les souvenirs datent de dix, quinze, 
vingt ans. D’autres comptent par trente, qua­
rante et même cinquante ans. Et ceux qui ne 
romptent que par cinq sont si près de compter 
par dix! Nous passons comme en rêve d’une 
dizaine à l’autre.

Mais lu grande pitié du temps, c'est de nous

tenir tout de même dans une perpétuelle illu­
sion. Nous calculons sa vitesse sans nous ren­
dre vraiment compte des traces qu'il marque 
siv" nous. Les chiffres cTannées qui nous parais­
saient Sabord si formidables s’attachent, se 
posent sur nous sans nous sembler bien mé­
chants. Nous voyons les autres vieillir sans 
jamais trouver que l’âge nous frappe autant.

Le temps sans doute en s’imprimant sur nos 
visages se moque de notre inconscience, de 
notre aveuglement. Et sa grande voiture nous 
emporte chaque jour un peu plus loin, dans 
Vaccomplissement des desseins de Dieu sur 
nous. Le voyage n’est pas à notre gré assez 
lent, nous voudrions des arrêts prolongés et la 
voiture continue...

Noté en serions beaucoup moins affligés 
si au fond nous étions assez chrétiens pour pen­
ser plus souvent qu’elle nous achemine vers le 
repos suprême et bienheureux...

Michelle Le NORMAND.

£a bonne 
cuisina

ROGNONS DE MOUTON LUXEM­
BOURGEOISE

Pour six personnel, prenez huit 
à dix rognons, coupez-les par moi­
tié, dans le sens de la longueur, bien 
entendu. Saupoudrez-les de sel et 
de poivre; mettez sur le feu daps 
une casserole un morceau de beur­
re. Lorsqu’il est brûlant, mettez-y 
les rognons et faites les sauter vi­
vement. Il faut qu’ils cuisent des 
tleux côtés et très rapidement, c’est- 
à-dire que l’extérieur soit bien sai­
si et que l’intérieur reste un peu 
saignant. Egouttez-les, mettez-les sur 
un plat et tenez-les chauds. Dans le 
même beurre, faites sauter des 
champignons, Egouttez-les soigneu­
sement et ajoutez-les aux rognons. 
Occupez-vous maintenant de la 
sauce; déglacez la casserole avec 
un demi-verre de vin blanc. Faites 
réduire, ajoutez un quart de litre 
de crème double et un morceau de 
glace de viande. Laissez réduire 
cette sauce en plein feu jusqu’à ce 
qu'elle ait pris la consistance d’une 
belle crème épaisse. Passez-la à la 
fine passoire. D’autre part, faites 
rissoler au beurre seize grands croû­
tons. Placez-les sur un plat rond 
et par-dessus chacun, un demi-ro­
gnon. Au milieu, faites un tas de 
vos champignons rissolés et versez 
Fa sauce sur le tout.

LE RIZ
Pour obtenir du riz qui s’égrène, ; 

évitons la formation d’empois d’a­
midon. Pour cela, deux méthodes 
se présentent à nous : la méthode 
créole et la méthode orientale.

La méthode créole consiste à cui­
re le riz comme des pâtes. Beaucoup 
d’eau salée bouillante. Puis jeter sur 
une passoire, dès que les grains ne 
croquent plus sous la dent. Rincer 
à l’eau froide et poser cc riz, ainsi 
cuit, devant le four pour le dessé­
cher un peu.

La méthode orientale n’offre pas 
cet inconvénient. Ici, on évite la 
formation de l’empois en ne don­
nant au riz que juste la quantité 
d’eau indisnensabte à sa cuisson. 
Tl ne reste plus d’eau pour faire de 
l’empois avec l’amidon. De plus, on 
imbibe préalablement les grains rie 
riz de graisse bouillante.

La quantité nécessaire et suffi­
sante pour cuire le riz est égale à 
deux fois son volume. Si donc vous 
cuisez un verre de riz, mouillez-ie 
avec deux verres de liquide bouil­
lant, eau ou bouillon, à votre gré.

Conseils pratiques
REMEDE CONTRE LA LARYNGITE

Ressentez-vous les premières at­
teintes de la laryngite? Pratiquez 
des gargarismes astringants (alun) 
ou des gargarismes acides à base de 
ius de citron ou de vinaigre. Appli­
quez sur le cou une légère couche 
d’iode frais, l’iode se concentrant 
rapidement, brûlerait, s’il est vieux,

l’épiderme délicat du cou.
RAGE DE DENTS

Touchez la gencive, près de la 
dent malade, avec un petit tampon 
d’ouate trempé dans de la teinture 
d’iode,
POMMADES POUR GUERIR LES 

GERÇURES DES LEVRES
Pommade rose. Formule :

330 grammes d'huile d’amandes. 
100 grammes de cire blanche.

1 gramme d’alcana.
7 grammes d’essence de géranium 

Mélangez et malaxez.
F'ommade blanche. Formule :

330 grammes d’huile vaseline.
100 grammes de cire blanche.

3 grammes d’essence d’amandes 
amères.

1 gramme de citron.

Pensées choisies
On dit d'un homme: c’est un 

puits de science! A quoi bon un 
puits, s’il n'y a que de Veau trou­
ble et corrompue? Mieux vaut un 
tout petit vase rempli d’eau claire 
et saine tombée directement du 
ciel.

P. MONSABRE.
* * *

On a trois ou quatre fois dans sa 
vie l'occasion d'être brave, et tous 
les jours celle de ne pas être lâche.

* * à:

Un acte d’honnêteté
Un bel acte d’honnêteté de la 

part d’un conducteur en service 
sur la ligne du Chemin de fer na­
tional du Canada vient d’être rap­
porté. Le conducteur Fitzerald, du 
“Central Vermont”, qui voyage sur 
le train de Boston entre “White 
River Jonction” et Montréal, en 
parcourant les voitures de son train 
trouva sur une banquette un rou­
leau de billets de banque de gros­
se dénomination représentant une
? elite fortune. La trouvaille fut 
aite après que le train eut quitté 

la gare de St-Jean, Que. Dès son 
arrivée à Montréal, M. FTtzerald 
avertit les autorités de la gare Bo- 
naventure de sa trouvaille afin 
qu’on lui aide à retrouver le pro­
priétaire de cette somme impor­
tante.

Les billets n’ont pas encore été 
réclamés, mais ils sont à la dispo­
sition du propriétaire qui n’a qu’à 
les demander à la gare Bonaventu- 
re en donnant, bien entendu, les 
preuves de son droit de propriété.

(Communiqué).

Edouard Risfer
C’est au commencement de dé­

cembre que M. Bernard Laberge 
présentera ce grand pianiste fran­
çais au public canadien. On le sur­
nomme le nouveau Rubinstein et 
l’interprète idéal de Beethoven. 
Risler a été le seul jusqu’ici à pou­
voir jouer de mémoire la série des 
32 sonates du roaitre. C’est dire 
qu’il les possède au plus haut degré.

(Communiqué)

La flatterie est une fausse mon­
naie qui n’a cours que par notre 
vanité.

LA ROCHEFOUCAULD.

LIVRES
Couleur du temps de Michelle Le 

Normand, 80 sous franco.
Ames et paysages, de Léo-Paul 

Desrosiers, même prix, au Devoir, 
à l’Action française et dans toute 
bonne librairie.

Au concert de la chorale 
Brassard

Notre distinguée pianiste cana­
dienne, Mlle Victoria Cartier, 
a bien voulu accepter de jouer 
une pièce de Mendelssohn au 
prochain concert de la chorale 
Brassard, qui aura lieu vers le com­
mencement de décembre. Cette piè­
ce est La fileuse, souvent appelée 
La chanson du rouet, de Mendels­
sohn. Elle aura un intérêt particu­
lier parce qu’elle sera ensuite chan­
tée par le choeur des jeunes filles 
de la chorale. Le directeur de la 
chorale, M. A.-J. Brassard, a élabo­
ré tout un programme de choeurs 
russes pour cc grand concert, 
choeurs tirés des meilleurs opéras 
de Rimsky-Korsakoff, Tschaikow- 
sky, Moussorgsky. Bolidine, etc. On 
n’a pas oublié que les choristes se­
ront revêtus d’un costume très ori­
ginal et plaisant, qui a été dessiné 
spécialement pour la circonstance.

(Communiqué)

Nouveau service de 
presse

Chicago. J b. (S.P.A.) — M. Paul 
Dupuy, sénateur des Hautes-fPvré- 
nées et directeur du “Petit Pari­
sien” et d’“Excelsior”, qui est ac­
tuellement à Chicago, a annoncé 
que dès son retour a Paris il orga­
niserait un service de presse avant 
pour bases les grandes lignes de 
l’“Associated Press”.

On sait que M. Dupuy est venu 
en Amérique pour étudier les mé­
thodes des journaux américains 
afin d’en faire profiter ses jour­
naux s’il y a lieu.

Il y a une vingtaine d’années, 
alors qu’il venait d’assumer la di­
rection du “Petit Parisien”, M. Paul 
Dupuy avait déjà fait une visite 
aux Etats-Unis.

“Nous avons beaucoup à appren­
dre des journaux américains, a dit 
M. Dupuy, et j’ai déjà révolutionné 
en France la publicité par petites 
annonces.”

Au moment de la visite du cor­
respondant de P“Associated Press”, 
M. Paul Dupuy n’avait sur son bu­
reau que la “Kalamazoo Gazette’’, 
et à son interlocuteur qui s'en 
étonnait, le propriétaire du journal 
ayant le plus fort tirage du monde, 
lui confia que l’un des cinq experts 
qui l’accompagnent était en ce mo­
ment à Kalamazoo où il étudie la 
situation des fabriques de papier.

LETTRES DE FADETTE 
oième et 4ième

série...................... 55c.. franco
oième série .. . 80c. franco
Remise spéciale pour les com­

mandes h la douzaine. En ven» 
te à la librairie dn Devoir.

RHUMES
GRIPPE

Fortifias l’erganhm» 
contre rhume* grippe 
•t influenza en pre­
nant le*

pastilles 
laxatives 
de

Bromi 
Qulalnei

qui détruisent les germes, s- 
gissent comme tonique laxatif 
et maintiennent (’organism* an 
état de repousser les attaques 
des rhumes, de I* grippe et de 
rinflnetz*.

U boite porte cette eJftuUure

sfaSfmrts
Prix 30c.

Fabriquées au Canada

GOODWIN
Une Vente de

Différant des Autres
Une vente de soie n a rien d’extraordinaire — il y en a plusieurs 
en ville dans le moment.
Celle-ci diffère — parce que —

UN DISCOURS DE 
M. LLOYD GEORGE

— Les soies offertes sont toutes de qualité supérieure a prix 
très bas

— elles sont toutes de la marchandise absolument nouvelle ve-
L’ANCIEN PREMIER MINISTRE 

ANGLAIS SE DECLARE EN FA­
VEUR DU LIBRE-ECHANGE A 
SON ARRIVEE A LA GARE DE 
WATERLOO, HIER.

Londres, 12 (S.P.A.)—A son arri­
vée à la gare Waterloo, vendredi 
soir, M. Lloyd George, accompagné 
de sa femme et de sa fille, Mlle Me­
gan, a reçu un accueil extraordinai­
re. La foule était si compacte oue la 
police ne pouvait la faire circuler. 
C’est avec peine et lenteur que l’au­
to de l’ex-premier ministre a pu 
avancer. Ce n’est qu’au bout d’un 
quart-d’heure que M. Lloyd George 
a pu se dégager de la cohue et dé­
boucher sur une grande rue où il 
s’est dirigé rapidement vers la mai­
son de sir Alfred Mond.

M. Lloyd George a paru en par­
faite santé et d’excellente humeur. 
Il n’était pas prêt à discuter la po­
litique anglaise en dé h111. Dans une 
entrevue aux journalistes, à South­
ampton, il s’est cependant déclaré 
sans ambages en faveur du libre- 
échange. Il s’en tient au discours 
qu’il a prononcé à Manchester, en 
avril: “Si la lutte s’engage sur le 
libre-échange, débarrassons le pont. 
Jetons par-dessus bord le tarif Mc­
Kenna, les résolutions de Paris et 
l’Acte de protection des industries.”

M. Lloyd George s’est exprimé 
avec une grande vigueur au sujet 
des discours protectionnistes de M. 
Baldwin. Il dit que ce sont des dé­
clarations incroyables, une indici­
ble folie. “C’est une insulte à l’in­
telligence de la nation que de nour­
rir l’industrie affamée avec la paille 
rouillée du siècle dernier, d’où tout 
grain de politique d’homme d’Etat 
s’est envolée, autant que je puis 
voir.” Pas de vraie préférence im­
périale sans taxes sur les vivres, 
et le peuple ne veut pas de ces 
taxes.

nant d’arriver
•— elles sont toutes pure soie 
— elles offrent un choix des couleurs favorites.

Soie Habutai, 1.25 — valant 1.95 
Crêpe de Chine, 1.95 — valant 2.50 
Crêpe de Canton, 2.65 — valant 4.50

Habutai, 36 pouce» de 
largeur, fini très souple. 
En rose, ciel, maïs, pê­
che, orchidée, abricot, 
crevette, sable, fraise 
écraséc.copenhague, gris 
perle, cerise, émeraude, 
brun africain, noir et 
blanc.

Crêpe de Chine, 40 pou­

ces de largeur, assez 

épais pour robes. En ro­

se, abricot, maïs, fauve, 

sable, gris, brique, brun, 

marine, noir et blane.

Crêpe de Canton 40 pou­
ce» de largeur, épais et 
souple. En rose, vieux 
rose, saumon, jade, brun 
pâle, brun africain, gris 
acier, champagne, paon, 
vieux bleu, cendres de 
roses, fauve, sable, ma­
rine, noir et blanc.

—Au deuxième

Au sujet de la réunion de son 
groupe de libéraux à l’aile Asquith. 
M, Lloyd George a déclaré que ce 
serait une excellente chose; il l’a 
toujours répété. Quant à suivre M. 
Asquith, il est prêt à collaborer 
avec quiconque servira fidèlement 
le pays.

M. Lloyd George était plus à son 
aise çour parler de son voyage en 
Amérique. Aux Etats-Unis, en par­
ticulier dans le Centre-Ouest, on est 
en faveur de la coopération avec 
l’Europe, Les Etats-Unis ont beau­
coup d’amitié pour la France, mais 
ils déplorent l’attitude intransi­
geante du gouvernement français. 
Depuis 25 ans. les sentiments des 
Irlandais américains envers la 
Grande-Bretagne ont beaucoup 
changé. Dans une commune coopé­
ration, l’Empire britannique et les 
Etats-Unis sont irrésistibles. Pour 
le mal, ce serait le plus grand fléau; 
pour les droits, pour la liberté et le 
progrès de l’humanité, le plus in­
signe bienfait. Dans l’intérêt de la 
civilisation, il faut qu’ils conti­
nuent cc qu’ils ont commencé pour 
restaurer la paix européenne.

Mort du général Dalstein
Paris, 2’» oct. (Par courrner) — 

Le général Dalstein est mon à l'hô­
pital du Val-do-Grâce, à l’âge de 
quatre-vingts ans.

SALLE WINDSOR
Ce Soir

LE CELEBRE QUATUOR
FLONZALEY
Billet, eh.» Areh.mb.Blt «t à U 

Sail. Wind.or
Oir.ction: LOUIS-H. BOUHPOW

Né à Metz, sorti de l’Ecole poly­
technique, en 1866, avec le grade 
de sous-lieutenant dans 1 armee du 
génie, il fut prisonnier en Allema­
gne 1870, prit part à plusieurs enm- 
pagnes en Algérie, puis au Tonkin. 
Comme colonel, fut attache à a 
personne du président Carnot, de 
1891 à 1894. Général de brigade en 
1897, de division en 1901, il com­
manda le 6e corps d’armée, puis 
fut nommé membre du Conseil su­
périeur de la guerre en 1904, gou­
verneur de Paris en 1906. Le géné­
ral Dalstein était grand’eroix de 
la Légion d’honneur et médaille 
militaire; il avait été placé dans le 
cadre de réserve en 1910.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en nn volume; en 

vente dans les diverse* librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

1 CENTENAIRE PARKMAN
OHANDS REUNION

A L’HOTEL WINDSOR
Mardi, 19 novembre, à 8 h. p.m. 

dlMoer. per
■m Kso.I1.iu-* M. ramfce.Mil.ar

JUSSERAND
■mbeMedenr de France aux Etats- 

Unis, et plusieurs autres
Sir Arthur Carrie préside»

Vieilles chansons canadiennes par la
CHORALE BRASSARD

MUets en vente cher Archambault.

ANTIKOR-LAURENCE
&tLÈVE ■PROMPTEMENT té?
Çxsmmis e Durillons. 
îûR.Effiqg.s/Mts oouieuE-

iHV£NI[PARrOUî25*Fi>n
spanco mu* la Vosti

PHJM

M. Ernest Lapointe chez 
le» femme» libérales

M. Ernest Lapointe, ministre de

UGNErrr
FRANÇAISE

ksw-Yesk, Flymaêth, faeeta. Parta
PARIS, Nov. 14. Déc. 12. innv. 16.

New-Verh — Havre — racla
Bateaa* transpsrtaat une seule 

classe i prix populaires
Chicago: Nov. 17. Déc. 26. Jnn. 29 
Rochamljeau. Nov. 34. Jan. B. F*v. 19 
La Savoie Déc. 1. Déc. 39. Fév. 2 
Suffren, Déc. 11. .Tan. 17.
N.-V. Vlgo (Espagne) — Bordeaux 
Roussillon, Nov. 20 Janv, t Fév. 12 
La Bourdonnais, Déc. 11 Fév. 27,
Nourelle-Orléans — Vlgu (Espagne) 

Havre
De LaSalle, ....................Décembre 11
Niagara, Janv. 11
Peur renseignements, s'adresser A 

(•KNIN, TRUDEAU b CIE.. Ltée. 
Agents Généraux, 24, Notre-Dime 

unset. Montré»! en aaent. larsor. 
Vor.ges avec las gens expérimentés

la marine, a accepté d’être l’hôic 
d’honneur du premier diner-cause- 
rie du club libéral des femmes de 
Montréal, qui sera donné à l’hôitei 
Ritz-Carlton, le samedi 24 novem­
bre courant. Mme Dr Ritchie En­
gland, présidente de la section an 
glaise de ce club, présidera elle 
même.

i
!

Feuilleton du “DEVOIR”

ENTRE L’OR ET LUI
par Clément D’OTHE

3
(Suite)

Paule s’ètait levée, «t ssut-Hwant 
cùlinement les épaules de *« jaune 
amie:

—Ma douce! Vous exagérez les 
choses. Il faut réagir, appeler la 
santé, la vouloir, ne pas vous lais­
ser abattre ainsi. D’ailleurs, qui 
donc pent certifier de l’avenir, in­
failliblement?

L’autre, très sombre, d'ua geste
farouche, reprit un gitcau:

—Retour de Lucerne, je me suis 
arrêtée à Paris, et sans le dire à 
mon père. Je suis allée seule con­
sulter le Dr Toady, ce prince de la 
science, l’orade de la faculté, le 
monsieur qui ne se trompe jamais.

[Je voulais savoir à tou; prix.

—Et?...
—Il m’a condamnée.
—Il vous l’a dit?
—Oh! pas franchement, certes; 

mais sous toutes ses périphrases, 
ses circonlocutions, j’ai compris. Il 
n’y a rien à faire: c’est une ques­
tion de temps. Cette année, l’au 
prochain.... au printemps.... à i'au- 
toonc... qu’importe...

Bile n’acheva pas, porta sa tasse 
de fine porcelaine à ses lèvres cris­
pées d’un pli amer, but lentement 
tandis qu'une larme involontaire 
coolalt sur le visage émacié.

Une grande pitié montait dans 
i’ftaie dos antres, pitié compatissan­
te pour celle qui, si jeune encore, 
s’r.i allait à la tombe et le savait.

Mais la jeune fille se reprenait, 
et cachant sa peine dans un sou­

rire : 1
—Je vous ai attristées, pardon: 

mais il y a des heures où j’ai be­
soin de crier mon secret... il est si 
lourd à porter... et vous m’inter­
rogiez. ..

Paule la tenait toujours enlacée.
—Ne vous affligez pas, chère; le 

Dr Tondy peut se tromper, tout 
homme est sujet à l'erreur. Vous 
avez recouru à toutes les sommités?

—Oui.
—A tous tes remèdes?
—Oui, toujours.
—Avez-vous demandé votre gué­

rison à Dieu? Lui seul dispose de 
la vie et de la mort.

Ce dernier mot jeté là, au milieu 
du gracieux décor, semblait railler 
cette jeunesse à peine éclose.

Monique reposa sur le plateau la 
tasse qu’elle tenait encore, elle in­
clina sa tête au fin profil sur le 
bras ami, et avec un joli sourire 
qui lui mettait une fossette au coin 
des lèvres:

—Si Dieu devait faire un mira­
cle, ce serait en votre faveur, Fau­
te; moi, je ne le mérite pas.

—Nous prierons pour vous; nous 
ferons violence su ciel: ayez con­
fiance.

—Oh! je ne m’attriste pas déme­
surément. La vie n'oat pas gaie, di­

sent ceux qui l’ont vécue; s’il en est 
ainsi, inutile d’en faire l’expérien­
ce: le paradis vaut mieux que la 
terre.

—Et vous fêterez sainte Cathe­
rine là-haut, en nous attendant?

—Encore une fois, pardon d'a­
voir laissé passer ce nuage dans 
votre horizon. Mais de vous avoir 
fait cette triste confidence, je suis 
allégée... c’est si dur de garder, de 
dérober sa peine à tous les yeux.... 
Songez donc, je ne puis pas parler 
de cela à mon père! Pauvre cher 
papa! Il n’a plus que moi, et nous 
nous aimons tant, tant!)

A ces paroles, Germaine Lbor- 
mond friaionna; l’ombre répandue 
sur son fronl s’accentua.

—Allons! reprit gentiment Moni­
que, laissons les idées noires, et 
merci, Paule, vous m’avez consolée. 
Vous êtes une sainte.

—Une sainte “voyoucratc”, répli­
qua étourdiment une brunette.

Elles rirent toutes, à plein coeur, 
et ce leur fut bon, après ces minu­
tes d'oppression.

—Que Te mot ne vous offense pas, 
Paule, il va, dit-on, entrer dans le 
dictionnaire.

—Comme “épatant”.
Décidément 1s mélancolie élait 

secouée, la condamnée même s’amu­

sait franchement.
De nouveau, la conversation s’en­

gageait, les répliques joyeuses se 
croisaient. On parla musique, chif­
fons, on s’enquit de la mode pour 
la saison prochaine, et après avoir 
absorbé quantité de friandises, on 
se remit à danser, tandis que Paule 
et Germaine jouaient à quatre mains 
un morceau en vogue.

Enfin, on reprit manteaux, to­
ques, écharpes, fourrures, et par 
groupes on se sépara.

—Venez-vous, Paule?
—J’attends Bernard. Il doit me 

prendre ici.
—Quel beau chevalier servant 

vous ave* là!
—Ce doit être bien doux d’avoir 

un frère, un “grand frère”, remar­
qua une fille unique. Malgré les gâ­
teries dont je suis comblée, je m’en­
nuie d’être seule! Je m'ennuie abo­
minablement!... Vous entendez, a- 
bo-mi-na-blement 1

Parole profonde et si vraie, que 
l’on retrouve souvent sur les lèvre» 
des enfants prives de frères et de 
soeurs.

Sans même s’en rendre compte, 
ils souffrent de leur isolement, car 
malgré les camarades, les amis mul­
tiples dont on le* entoure, un vide, 
demeure en leur coeur.,. vide que

rien ne peut combler.
On les e voulus riches, heureux, 

et Ms sont malheureux au sein des 
richesaes... Si malheureux, que 
parfois ces fleurs uniques, écloses 
presque accidentellement sur une 
souche inféconde, s’étiolent et meu­
rent mystérieusement aux foyers 
parcimonieux.

—Vous vous ennuyez en atten­
dant que vous ennuyiez votre mari.

Elles rirent encore, puis ce fut 
un frou-frou joyeux avec les mots:

—Au revoir.
—A bientôt.
—Bonsoir, Germaine.
—Bonne nuit, Monique.
La portière retomba. Paule et 

Germaine restèrent seules au salon.
Ayant roulé deux fauteuils au­

près de la cheminée flambante, elles 
s’assirent.

—Cette Monique! Elle est subli­
me! Se savoir si près de sa fin et 
rester calme.

—Sa mère est, je crois bien, mor­
te du même mal.

—Moi, je me révolterais... et 
pourtant, je l’envie presque.

—Oh! Germaine!
—Avez-vous remarqué ce cri dé­

chirant? “Mon pauvre papa! Il n’a 
plus que moi et nous nous aimons 
tant, tant!"... Le mien aussi n’a

plus que moi!... Non, je m’abuse, 
il a encore sa fortune... surtout sa 
fortune, ajouta-t-elle avec amertu­
me.

—Allons, ma grande, vous n’ê- 
te* pas raisonnable...

—Ah! s’aimer! Connaître la dou­
ceur, la chaude affection d’un fo­
yer!

—Mais M. Lhormond vous aime.
—Oui, à sa manière; en atten-i 

dant, il me délaisse pour courir à 
ses affaires, toujours “ses affaires”.

—Les hommes sont ainsi faits, il 
leur faut vivre un peu au dehors.

—Un peu, je l’admets; mais seu­
le, toujours seule en cet hôtel!.... 
Est-ce que mon père ne pourrait sel 
reposer, enfin?

—Sa banque l’absorbe, et ses, 
longs séjours à Paris sont encore’ 
une preuve d’amour, car il veut sa 
fille riche, admirée...

—Je préférerais qu’il me voulûl
heureuse, simplement___ faut-H
donc tant d’or pour l’être?... sou­
pira la jeune fille.

Germaine se tut, subitement con­
trite d’avoir, dans un moment de 
découragement, livré un peu du dé­
sarroi de son âme. Mais qui donc, 
mieux que Paule. pouvait la com­
prendre..., et cependant leur édu­
cation, leurs aspirations même, 
étalent ai différentes!

(fe anlvre)

Ca )*»r».T en rmsnm* ar N* 41, ru* 
•»tat-Vinc*nt, à M.atr4»l, par IIMPRDtK- 
XIH FOrtTLAIRB (à TMp.naxItlHU ITmlM.N, 
Jas.-J. B.vrfcxrS. elraat
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m PRESSE CATHOLIQUE
Le* services qu’elle rend, la façon dont on le* ap­

précie — Le rôle du journaliste et ses Jifficul- 
tés.

Au dernier congrèi de le Bonne 
Bresse, à Paris, Mgr Gaillard a pro­
noncé un Important discours, dont 
on lira avec intérêt ces larges ex­
traits :

Sommes-nous toujours justes en­
vers la presse catholique? Nous fai. 
sons-nous toujours une idée exacte 
des services qu’elle nous rend, des 
efforts qu’elle suppose, et répon­
dons-nous toujours suffisamment à 
ces efforts?

Les services que nous rend la 
presse catholique, ' je les résume 
d’un seul mot : elle forme l’esprit 
catholique. Dans la grande masse 
des catholiques de naissance et de 
baptême, il y en a encoée. Dieu 
merci, un bon nombre qui sont ca­
tholiques de tendance, attachés à 
leur religion, à la vie de l’Eglise; 
il v en a même un bon nombre qui 
sont pratiquants et sincèrement pra­
tiquants. Mais combien en est-il qui 
aient vaiment l’esprit catholique, 
qui pensent, qui jugent, qui se dé­
terminent, qui se comportent, dans 
tous les détails de leur existence 
quotidienne, comme de vrais catho­
liques?

On aura beau faire, n’est-ee pus, 
Mesdames et Messieurs, ils seront 
toujours rares ceux à qui la Provi­
dence a donné l’instrument suffi­
sant. ie veux dire un jugement sain, 
solide', et une culture suffisante, 
une provision suffisante d’idées gé­
nérales, pour pouvoir penser par 
eux-mêmes• les autres sont amènes 
à peu près fatalement à penser avee 
leur journal. Si ce journal leur ap­
porte chaque matin, je ne dis pas 
des attaques contre la religion, mais 
simplement ie produit de la pauvre 
sagesse humaine1, avec un silence 
lotai sur la doctrine de l’Eglise, ou 
même quelques insinuations sur son 
intransigeance, ils seront nécessai­
rement imprégnés de naturalisme, 
de laïcisme• leur mentalité s en res­
sentira. et c'est bien ce que nous 
avons à déplorer trop souvent pis- 
que dans les meilleurs milieux.

Quant aux premiers, c’est-à-dire 
ceux qui sont capables d’avoir une 
opinion personnelle, de distinguer 
la Venté du sophisme, de passer 
an crible les théories plus ou moins 

‘cohérentes et plus ou moins sin­
cères que leur servent leurs ‘tuoti- 
diens et leurs né: ioriqties, ils di 
ront • “.Mais moi, ie ne cherche 
(Lias mon ionrnal absolument que 
des informations, des faits, et peu 
m'importe à cet égard la teinte 
plus ou moins neu.re de ce journal 
et son degré d'orthodoxie.“

Très grave erreur! Rica que dans 
l’in formation seule, il y a de quoi 
déformer ou mal former la menta­
lité catholioue. L'importance don­
née à cette information, la manière 
don; elle est présentée, là place mê­
me qu’elle occupe, rien (lé tout 
cela n’est indifférent, et ce n’est 
pas à vous, n’est-ce pas. Messieurs, 
qu’il faut aoprendre à quel point 
« si souvent inexacte c* incomplète, 
ei matière religieuse, l'information 
• tes journaux neutres ou vaguement 
bienveillants sa' s carier des bos* 
pies Les faits d'o-dre religieux y 
innt nasses sous silence ou bien 
traites cor"' e des choses font h 
fail insig 'if'antes. et cftex celui qu' 
ne conn d' ces îiii’s mi’à travers •<' 
,,-isme de son tou"nu 1. d se orode*- 
rn ins"nsihtfment, et- ie 1 adme’s 
< - « >vcu de bonne feu un ninoin 
,1- , » -ont du s is ca'holique, une 
,i' ■(••■’•riotjon ' s -'’’-'s-s religious» 
Pe’d-t'îre un 5prr 
mais, ie ne sa- ;îs i»as ie

source. La bonne source, nous l’a­
vons; elle coule depuis des années 
pour nous dispenser la vérité ca­
tholique et les richesses de la vie 
catholique, et c’est à la “Croix” et 
à toutes les publications issues d’el­
le que nous ia devons. (Applaudis­
sements.) •

Jamais, Messieurs, jamais nous ne 
lui rendrons assez plein hommage 
pour la tâche qu’elle a assumée et 
pour les services qu’elle nous a 
rendus!,..

connais oa*- l’iiv ■•ortrneo de et 
pro: '‘cment. l’imiuirtcncc de ce pé

Et ceci m’amène à poursuivre 
encore un peu notre examen de 
conscience. Nous sommes exigeants, 
on l’a dit tout à l’heure, pour le 
journal catholique. C’est tout à sont 
honneur; cela prouve que nous en 
avons une haute idée et que nous 
voudrions pour lui la perfection 
Mais encore faut-il ne pas voir tiVi 
jours et de prime abord les côtés 
défectueux, articuler des griefs, au 
point d’en oublier presque les im­
menses services rendus, ou du 
moins de ne pas se souvenir assez 
des difficultés rencontrées et des 
sacrifices consentis par ceux qui 
se dépensent et qui s’usent pour 
nous procurer notre journal catho­
lique.

Or, dans les rangs des fidèles, et 
je dirai même dans les rangs du 
clergé, il y en a passablement qui 
ne se rendent qu’un compte assez 
vague de ces difficultés et de ces 
sacrifices. Je suis d’autant plus a 
l’aise pour le dire qu’il ii!y a pas 
très longtemps encore, je le con­
fesse très humblement, j’étais moi- 
mèine un peu du nombre de ceux- 
là. U .a fallu, Mesdames et Messieurs, 
qu’un concours de circonstances 
me mit à même de constater de 
plus près quelle chose complexe, 
épineuse, est la rédaction et la con­
fection d’un journal, surtout d’un 
bon journal, tandis qu’une docu­
mentation que j estime très oppor­
tune venait appeler notre attention 
à tous sur la profession vraiment 
un oeu trop méconnue du publicis­
te chrétien, avec tout ce qu’elle sup­
pose tic qualités diverses, de dé­
vouement et d’abnégation. (Applau­
dissements.)

Un labeur qui ne connait jamais 
de répit; une curiosité toujours on 
éveil: une grande acuité d’obser­
vation pour saisir le côté intéres­
sant et neuf d’une question; un 
flair délfcnt pour savoir ce qu’il 
finit taire et ce qu’il faut dire, et 
comment il faut ie dire suivant les 
circonstances et les milieux; des 
attentes énervantes en quête d’un 
renseignement qui arrivera peut- 
être trop tard, attentes suivies de 
la fièvre inévitable de ia dernière 
heure, et tout cela, pour récolter 
peu de gloire avec de bien mai­
gres profits, pour s’attirer plus de 
mécontents que d’admirateurs. Voi­
là pour ce qui est de la rédaction.

Et la besogne est encore plus obs­
cure, mais non moins méritoire du 
côté de ceux qui administrant et 
qui oropageni, de ceux^ qui impri­
ment et qui exoédient. hit tous, tous, 
esqii’au dernier, jusqu’au plus hum­

ble des ouvriers, contribuent au ré- 
s-dtat dont nous sommes, nous, les 
’‘mèfiriàires. et ils le font dans 
une pensée d’apostolat qui double 
•' ngolièrement ia valeur de leur 

opération. ( Applaudissements.>
A toutes ces valeurs; connues ou 

. anonymes, il m'a semblé. Mesdames 
ti-i t il • ‘‘Ab! c* Messieurs, qu’il était bon. qu’il 

ne mup-i était iiiste mie justice soit officiel­
lement rendue, an moins une fois 

j Pan dans res assises solennelles, 
ril l’iniauîté de cette mesure... Je tde font coeur je me fais votre 
r(,’ ,ne serais minais douté!” interprète à tous pour leur adresser

!» faute'’ A lui seul, oui n'a ] un chaleureux merci. (Applaudis- . ‘ml'r sv renseigner à ta bonne I semen U.)

Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales 

de Montréal

prix du conservatoire de Paris.

Maria Janacopulos

ntiheureusement plutôt restreinte- 
dfi nu mauvais temps. L’orehes- 
trè du cercle hVontenac jouait dans 
les intermèdes.

Marcel Grandjany
Les cours libres donnés ie soir à _____

l’Ecole des Hautes Etudes commer- j C’est vers le commencement de 
cial *s d * Montréal, pendant cette février que M. Lr.berge nous pré- 
semaine sont les suivon s: seutera Marcel Grandjany, le plus

Mardi. 13 novembre, 7 à 8 h. grand harpiste qui soit, premier 
Correspondance commerciale fran­
çais* et mathématiques financières;
8 à 9 h„ opérations de banque lan­
gue italienne.

Mercredi. 14 novembre, 7 à 10 h. ( a ^ando cantatrice grecque- 
Mathématiques financières et j f,.ancajso, j’une des plus populaires 

correspondance commerciale an-j artistes de concerts en Europe, 
glaise; 8 à 9 h„ droit coremercial. ! chantera à Montréal, le 10 mars

Jeudi, 15 novembre. 7 à 9 h. —j prochain, sous la direction de M. 
Langue espagnole: legislation dou-j Bernard l.aberge. 
anière; 7 à 8 h.. Géographie écono-: ' ' ~
«nique; 8 à 9 h., organisation ; i T.,J_ entreprises modernes, economic j vJlïC COnfCrcTICc Qc 
politique.

Vendredi, 16 novembre, » a 8 h.~-
(Correspondance commerciale an-; i„
glaise et française; 8 à 9 h., langue! M. Jean Ré-y> secrétaire dt la 
italienne; 8 a 10 h„ comptabilité; i Faculté des lettres, fera vendredi

■ • 1 soir, 16 novembre, dans la salle des
conférences de l’Université de 
Montréal. 185, rue Saint-Denis, une 
conférence publique intitulée *. 
“Maures et chrétiens d’Espagne”. 
L’entrée est libre.

M. Jean Dé*y

8 à 10 h_ droit commercial.

Courrier de la
Rivière-du- Loup

Ak ter e-d u-Lou p, 12. iD.N.C.)
Le 19 courant esi fixé pour re­

cevoir des soumissions pour .‘en- 
Intien des chemin» pendant l’hi- 
ver,

La démission de M. Lauréat Bou­
langer, échevin. es acceptée.

Le conseil passe une resolution :i 
l’effet de demander au premier 
ministre*1 de faire cesser l’abus du 
travail le dimanche.

M, Pierre Trfbcri donne sa dé­
mission comme membre et lieute­
nant dv police, pour canne d’âge 
avancée, laquelle est acceptée,

î.ç 13 du courant est fixé com- 
i le joa,- de .tmwhiatlon t-f le Jour 
d« votaiion k 26, »ouv ia charae 
d’échawfe du quartW centre, siè­
ge no 2, laissé vacanf par suit? de 
la démission de M, Boulanger,

oj & %
i »ie> sétrif? (k‘ concerts fter» don- 

.-&• î-.-ï «aas dent h réflàw. l.e 
Ü-à Eds«iS4sfy»fl, le 5 Sd, le (t h B>- 
- vuski eî k * à Mont-Joii, U# 
ieiSstec qui y w'sadrpflt part sont 

Brrflie* l&y, pianist *, fvOU» i 
fiftfrtd. barrton H Germaine T.av'c 
?n*. aecomt»*|*«atrlee.. .,*j

Sous le soleil de la 
Californie

Des ccntalner, de Canadiens iront 
Jouir de nouveau cet hiver dans la 
Californie ensoleillée de la beauté 
de ses bosquets d'orangers, de ses 
poivriers e* de ses palmiers, dans 
ec pays d’été perpétuel.

Les attractions qu’offre la Cali­
fornie sont nombreuses. Elle pas­
se pour le plus grand terrain dè 
Jeux au monde sous un climat d’hi­
ver sans pareil. I,n gloire de ses 
chaînes de montagnes sst Indes 
crlptlblc. On peut pêcher en haute 
mer, faire de VautomobUlstne, 
jouer au golf et se livrer k toutes 
sortes de divertissements en plein 
air,

Le chemin de fsr National du 
Canada offre des taira spéclang et 
une ar#n<le variété de routes, «lier 
et retour, «mit k travers ta Canada 
(Vancouver, Vietorla, «te.) soit par 
les Etats-Unis.

(hnir autres refleelffiametU-, ic* 
, etc,, «rudmavr A 

a qwal ngeut, «H» mt ho

Unv exposition 
de Chanteder

BULL ^L'IRA UBU AU MANEGE 
MÏLITAiRE, HUE CRAIG, LE!
6 ET 6 DECEMBRE — LU 
DES PRIX ____
L’Association des eleveurs de la ; 

Chantecler prépare sa cinquième 
exposition annuelle qui se tiendra 
cette année, à Montréal, au manege 
militaire de la rue Craig, les 4, o 
et 6 décembre prochain.

A peine née, la Chanteder a- 
vait voulu que son premier chant ; 
fût pour Montréal. C était en 1919. [ 
Après de belles randonnées à Ot 
tawa, Québec, Kingston, Toronto, 
voir New-York, voici qu'elle revient 
de nouveau à Montréal.

L’exposition est placée sous le 
haut patronage de son honneur le 
maire M. Martin, qui en fera l'ou­
verture officielle le mercredi, o 
décembre, à 2 heures p.rn. Dans 
l’après-midi de ce même jour, l’en 
tree sera gratuite pour les enfants 
des écoles qui visiteront l’exposi-

mois nous sépare encore de cet évé­
nement, au delà de 500 volailles 
sont déjà inscrites sur la liste des 
entrées, laquelle sera close le 25 
novembre.

Le local choisi par les organisa­
teurs permettra à cette manifesta­
tion de se dérouler dans des con­
ditions de commodités exception­
nelles, Plusieurs industriels de 
Montréal y ont déjà retenu un em­
placement pour une démonstration 
de leurs produits. Le comité d’or­
ganisation fait appel au concours 
de tous les aviculteurs et de tons 
les industriels et les in vit? à imi­
ter cet exemple. L’aviculture est 
une des branches agricoles appe­
lée à devenir le centre d’un chif 
fre d'affaires tous les jours plus 
considérable dans la province de 
Québec, soit pour les oeufs, soil 
pour la chair, et tous les intéres­
sés trouveront là une occasion ex­
ceptionnelle de se faire connaître 
du public de la métropole.

Le secrétaire de l’exposition. M.
S. Matte, se tient à ia disposition 
de tous ceux oui le désirent, pour- 
leur fournir des renseignement*- 
sur k prix des emplacements, for­
mules d’entrée des volailles, etc,
UN CATALOGUE AVICOLE GRA­

TUIT
A l’occasion de cette exposition, 

l’Association Chantecler fait im­
primer un catalogue bilingue, tiré 
à deux mille exemplaires. Celte 
brochure, actuellement sous press-, 
comprendra, en plus de la com­
position détaillée du programme, 
plusieurs articles inédits écrits par 
des membres de l’association. Elle 
sçrii adressée gratuitement à tou­
te personne qui en fera la deman­
de au secrétaire de l’exposition, M. 
Simon Matte, E.E.A., institut agri­
cole d'Oka, La Trappe, P. Q.

LISTE DE PRIX
Droit d’entrée: sujet individuel, 

Ü.25.
Troupeau d’élevage (1 coq et 1 

poules,) 0.75.
La liste des prix, tant réguliers 

que spéciaux, est telle qu’elle dé­
passe tout ce qui a été offert jus­
qu’ici par les expositions du gen­
re,

PRIX SPECIAUX
1. —Une magnifique coupe en ar­

gent, donnée par l’Institut agricole 
d’Oka et son personnel (La Trap­
pe) pour le meilleure cage d’éle­
vage.* Cette coupe doit être gagnée 
trois fols par le ...ême exposant 
avant qu’il en devienne proorié- 
taire. Elle a été gagnée, en 1918, 
par ia Coopérative de Prince ville; 
en 1919, par M. J. Lebeau, Montréal; 
en 1920, par M. P.-M. Pepin, War­
wick; en 1921 et 1922 par M. Win. 
Milne, Toronto, Ont.

2. —Une coupe donnée par l'Ins­
titut agricole d’Oka et son person­
nel de 1923, pour ia meilleure pou 
deuse,

3. —Une coupe en argent, valeur 
$75.90, donnée par M. le docteur S 
Lafortune, Pointe-Gatineau, pour la 
meilleure cage d’élevage. Cette cou 
pe doit être gagnée trois fois par 
le même exposant pour qu'il en de­
vienne de propriétaire. En 1921 et 
1922, elle fut gagnée par M. ’Vrn. 
Milne, de Toronto.

4. ----- Une magnifique coupe en
argent, valeur 850.00, donnée par M. 
Wm. Milne, de Toronto, pour la 
meilleure cage d’élevage exposée 
par une dame. Cette coupe doit être 
gagnée trois fois avant d'appartenir 
définitivement à la gagnante.

5. —Une machine apte à guarn- 
nizer cent caisses d’oeufs, valeur 
$60.00, donnée par la “Guaranty 
Egg Corporation Ltd” de Montréal, 
pour le meilleur exhibit.

6. —Magnifique tableau de coq et ! 
poule “Chantecler”, dessiné par 
un artiste, M. E. Sarrasin, étudiant j 
en aviculture à l’Institut agricole 
d’Oka. donné par le Rév. Frère j 
Wilfrid, La Trappe, pour la meil- j 
leure cage d’élevage (jeune).

8. —Une coupe, donnée par le pro­
fesseur G. Toupln, Institut Agricole 
d’Oka, pour le meilleur coq.

9. — Une coupe, donnée par M. 
G. Toupin, professeur à TT. A. O., I 
pour le meilleur coche*.

10. — Une coupe, donnée par M. 
G. Toupin. pour la meilleure pou 
le.

11. — Une coupe, donnée par M. 
G. Toupin. pour la meilleure pou­
lette.

12. — Une coupe, donnée par 
Mme Glor. Joanette, La Trappe, 
Qué., pour la meilleure poule.

13. — Une coupe, donnée par M. 
O. Laflèche, St-Joseph du-Lac. Qué., 
pour la meilleure poulette.

14. — Une coupe, donnée par M. 
D, Desjardins, La Trappe. Qué., 
pour la meilleure pondeuse.

15.
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Archambault i Marcotte
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RELIEURS & REGLEURS
VIl.LEMAIRE & FRERE
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AVOCAT. FKOCLRKÜR. KTC. 

fütade» Fc>rext, 7«c!rtn«!e et Coffin.
Kdif!c<* du Crédit ?*nnci«r. fiiontvé*!. 

Résidence, téléphone.1 R*t 2ÎP1.
Normanoin & UesRosiers

Courtiers rn. Assurance»
232. R UH STI -JACOUPS

rti. bluta Montreal
St ■6ERMJIH, GUERIN & RUMIUilJ

AVOCATS
Tel. Maitî 5154 30, me 8t-J*cr«ae*
?. St-<îei ir.win, L.L.L L. Guérin, L 1-L

B Panet-îîr.vmond.

MEDECINS

wt J. AL ik FKLVÜST .
D— j

Cllliique p.’i»te puut ie trnitemiuit j 
(1rs maladie* liitiuie» de l’homme et 
d* i» fetmiie: viles urinaires, reins. 
«*«îe »t mrilrdiei vénériennes

j 460, nie Spint-DenL, MuKréat
Il Tél.: Est 7580
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Dr AKfHUK ROY
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HENRI MACRAÏ, LL. L
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Tél. Main 6313
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Tél. Est 6958 295. St-Denis

A.-S, ArctiambHüIî,CR
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armcs 
Chambres 420 et 421 

Téléphone -Main 1839 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste pour «Habita 
Traitement» sri'>->ttrtune«

“ INS'JLINE “
Tel. Est 1954. — 5*0, Saint-Denis l

PROFESSEUR*
DROIT, MEDECINE, UHASMACIE. ART 

DENTAIRE.
Cour* préparatoire* du professeur
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230, Kl)b b 1-DENIS, TEL. EST *152
l'rè» de PEcole Polytechnique

NOTAI RH

CHS MCHAMbAüLT
Notaire.1 m AVE.VtrX MONT-ROYAi KST

Tél. Bt-Loel» 2143

F,-X. FOf EST, ; ' I I r-
NOTAIRE 1 ûhlnnrj .c. DpumntU

COMMISSAIRE C. S
180, St-Jacques. Ch. 409, Tél. M. 2503
Placement» d'argent, organiaaHon de 

compagnie*

HORACE LIPPË
NOTAIRE

11, Place d'Armcs, Tél. Main 3228
Adminiotration de t,roprioU*. «te.

dentistes

259. k*UF. ONTARIO EST
Bgchelief de rUn;»er«Ité d* Franc* *t d« 

riînivtj-mte Pavai, officier d'Acadéimia. auteur de plaolritra *uv-a*«3.
Lt .lu* ancien cour* de préparation «ut 

examen* établi A Montréal.
Uui veut devenir rapidement MEDECIN! 
AVOCAT ? DENTISTE f PHARMACIEN?

r

DR AD. L’ARCHËVtQUË
CHIRURGIEN
DENTISTE

Tiliplicnr ISS. Parc Lafonutino
bt-l.oul* I30t Montréal

INSTITUT Uii9CHE EKRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
J03, rue Saint-Denis 

En face du théâtre St-Dems

CADRES! MIROiRS: MOULURES!

la Cie Wisintainer & fils lac.
ManutuctuHéru-laiportateurp 

IMAGKIUES. vitHJBS. GLOBES. ETC, , 
ti.-oo ot détail

Bureau et nu,aaa.u Manufacture,
M. St-Laurcnt 7, ru* Clark*

MONTREAL. QUE.
T«l, Plateau 2<U

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIA 
(Chartered accountant)

Chambre 316
Edifice “Montreal Trust” - 

U ie coupe, donnée par M. 11, Place d’Armea. Tél. Maiu 4912

COMMERCIAL-BUSINESS
INSTITUTE

Cour* prive* de français et fl’anglala 
Spécialité*: Conversation ang.aise, court
commercial, lettre commerciale française et 
anglaise, comptnblilté, tenue des livres, etc. 
i lavigrnptiie, sténographie française et au- 
Blnist'.

Tous ce» cours sont garantis eu 3, 4, fl et 
8 mois. Position assurée.

Service à domicile et k nos bureaux.
J. H. LEMIRE. Directeur 

992b, .Saint-Denis Tel. St-Louis 7>Clw

l ELEPHOMb LST «OOO

Manufacturiers de carrosserie*

etfWif 4e plWM,ftltolbrfe «iWi
* ' maff*ft« dea hiHatd (Je la ville (lit fhf 

mit* de fav N»t*»naJ rit* Canada, 
2‘39 rw St-J«eqti<*«( Tél. Üaln .1620,

J.-A, Cadicux. Qué., pour la meil­
leure demi-douzaine de poulets 
«battue.

10, — Un jeune chien Airdale 
enregistré, donné par M. G.-D. Mo­
rin, N. P,, St-Ple-de-Bngot, Qué., 
pour In meilleure enge d’élevnge
(vieux).

17, — Une couvée d’oeuf*» “Chnn- 
teeler*’. donnée par le mémo, pour 
la meilleure pondcuic.

18, — Une magnifique mcdnliie 
•n or, râleur MO.00 donnée par M. 
4,-H. Parlgeau, Montréal, pour le 
meilleur eochat.

19, •— Magnifique médaille of­
ferts nm- la m»Uon Caron et Frè­
res, Montréal, pour le meilleur ex­
hibit,

30, — Magnifique médailleJHS. • ,.£a

JUà. i>Uiim/iUMü, liée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Reparations de tout 
genre. Vendeurs autorisés de 
t automobile Ford. Toujours en 
main : runabout, touring, coupe, 
sedan et camions. Pièces de re­
change. ,

200. RUE GUY

Poultry Review” (dont l’abonne-i Brosseau, avocat. Danviiie. Qué., 
ment est de «1.00 par année) pour < pour la meilleure cage d’élevage 
la meilleure cage d’élevage (jeu- ! (jeunes)-.
nés).

21. — Deux sacs de 25 livres de 
moulée pour ponte, donnés par la 
"Rlntchford Cnlf Co.*’, pour la 
meilleure pondcqsr.

22. Deux suc» do 25 livres de 
moulée pour ponte, donnés par la 
même compagnie, pour la cage d’é­
levage qui mirn pôndn le plus grand 
nombre d’oeuf* durant 1 exposi­
tion,

23. $5, itonné** pn- M. W.-VV. 
Lee. do In Forme Rspérlnkentak,

9nj Ottawa, pour 1* mailjaur coq,

25. —$ô, données par, M. Ph. Mo­
rin, instructeur avicole, Sainte-Thé­
rèse, Qué., pour le meilleur cochet.

26. —$5, données par Gunn et 
Langlois, Montréal, pour lu meilleu­
re demi-douzaine de chapons abat­
tus.

27. —$2, données par M. Emile 
Hébert, Drownsburg, Qué., pour la 
meilleur* poulette.

28. —$2. données par M. J.-H. Sut­
cliffe, Township of inrfc, Ont., pour 
In mclllvure pond •Usa.

39,—»k, donnèen par M. J.-S; Tho-

Toile
blanche pour nuppes; 56 j 
pouces de largeur; choix de i 
jolk desBins ; k CQ > 
verge.............................................\

Damas !
blanchi pour nappes; qualité 
très souple; 64 pces de lar­
geur; choix de des- * 
sins; la verge': . . * j

Damas
blanchi pour nuppes; bon­
ne qualité; 58 pouces QC 
de largeur, la verge " **

Damas
blanchi pour nappes; 2 vges 
de largeur; qualité sans ap­
prêt; nouveaux 4 A C 
dessina; la verge * " **

—Entresol

Carpettes, Tapis, Rideaux, Etc.
s*

Spécial du Matin
En vente de 9 heures à midi

Carpettes sans couture et prove­
nant d'une manufacture en renoirf.

12 carpettes seulement, mais les 
meilleures valeurs de cette saison 
à Montréal. Dimensions:

9. x 9 — qualité de 
75.00, pour. . . . 49.00

9 x 10.6 — qualité de
85.00, pour.

9 x 12 —
95.00, pour. 

10.6 x 12 -
115.00, pour.

53.90 
qualité de 

61.60 
- qualité de 
. . . 71.50

bronz», oMflrto pit* It ''Canadian ' 24,—18, itaattOOS P#r ^* pour meillouv cochet.

Spécial du Matin
En vente de 9 heures à midi

Un autre lot de carpettes à prix réduits spécialement 
pour cette vente de trois heures. Wilton velours approprié 
pour vivoirs ou salles à manger; dessins bleus et roses sur 
fond taupe; qualité pouvant durer des années. Dimensions:

4.6 x 7.6 — qualité de 19.00, pour 13.98
7.6 x 9.0 — qualité de 42.00, pour 28.50
9. x 9.0 — qualité de 48.00, pour 33.50

I apis
WILTON. 27 pouces de 

largeur; approprié pour v- 
caliers; prix réd. Ô £, k 
de 4.00 la vge à ^

Rideaux
en marquisette de 2 1-2 vges 
de longueur; nuance ivoire 
ou écrite; quelques-uns ont 
un entre-deux de 4 pouces 
de largeur et autres avec en­
tre-deux et dentelle; quali­
té de 6.00 lai paire, O QQ 
pour

r i|'» •Tapis
| AX MINSTER Impérial de 

fabrication anglaise appro­
prié pour esc;‘tiers; 27 pces 
de largeur; d« sins roses et 

; noirs sur fond bleu; prix 
réduit de 5.50 la O ÔCSL 

\ verge à...............

Panneaux ! Madras
‘ Tuscan” de 2 1-2 verges de 
longueur; finis avec frange 
bien fournie; ce qu’il y^a de
plus nouveau pour 2.95
fmetres; chacun

Velours à côtes, 22 et 27 pouces de lar­
geur; texture durable et garantie 
ne pas s’épiler; choix de CO 

plusieurs nuances; prix réduit de 1.00 la verge à..

Velutina

Serge

LC MAGASIN DU PEUPLE ’
J. N. Dupais, Pris. Fu«. Dapu:*. yi**-l»rê., A.-.V. D«t*A. Dlrtflsnr-Gir

rupi» S*lp(*-C*th*ftn* B*t, 8»lnC-Amlro *1

e'| *\ *Tapis
AXMINSTER de 27 pouces, 
approprié pour escaliers, 
grande variété de nuances et 

\ de dessins; prix ré O OC 
i duit de 4.00 la vge 's?*****

| DE SOIE de 50 pouces de 
j largeur ; approprié pour 
* draperies; jolies nuances : 
j bleu, vieux rose, 4 QC 
brun et vert, la vge*"^ . 

i —Au troisième

A COSTUMES, 35 pouce* de 
largeur; surface finie chiffon 
brillant; très bonne texture pour 

jupes et robes; toutes les nuances, ainsi que noir; O 
prix réduit de 3.49 la verge à...................................

BLEU MARINE TOUT LAINE, 54 
pouces de largeur; texture tissée serrée; 
teinture durable; tissu très désirable 

pour robes de fillettes, costumes de gymnastique, Ofi 
etc., etc. Prix réduit de 1.49 la verge à.....................
T"\ .. . 13 | ^ et tweed tout laine de 54
L/£ £|Tj Ol vJ pouces de largeur, appro- 

Jr priés pour costumes et
manteaux d’hiver; choix de nuances foncées et €%€k 
mi-foncées; prix réduits de 2.00 et 2.95 la verge à *

—Au rez-de-chaussée

Fournaises à Termes Faciles
r*1 5.00 Comptant
FOURNAISES QUEBEC, modèle 

avec dessus rond, sans gril gril plat
variés de .. r; 10.59'13.59

FOURNAISES QUEBEC, modèle 
avec dessus carré, 2 ronds de 8 pou­
ces, pour fa cuisson, gril, pas de gril, 
ou gril rotatoire; IE Eft AAI AC 
prix variés de . . lîSaW «• I nfO 

SEAUX à charbon, vernissés CA 
noir; construction solide .. .. ■Ow 

SAS rotatoires pour les cen- A AC
dres, tôle galvanisée.............

POUBELLES pour les cendres, tôle 
galvanisée, pas de couvercle; cons­
truction solide et durable 3.75

dfrjwiiistSffëreg
H jnTTiinra—i ............... . 1

I


